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PREFACE. 



Deux faits remarquables se produi- 
sent aujourd'hui au sein du Protestan- 
tisme. 

D'une part I'Eglise catholique qui y fut 
longtemps un objet de mepris et d'aver- 
sion, y exerce maintenant sur les esprits 
un prestige qui a deja amene beaucoup 
de conversions. 

D'autre part les societes bibliques et les 
soeietes des missions qui se sont formees 
parmi les protestants depuis le commen- 
cement de ce siecle, au lieu de travailler 
a la consolidation des communions dont 
elles sont sorties et qu'elles representent, 
ou de procurer activement la conversion 
des paiens, s'adressent a pen pres exclu- 
sivement aux populations catholiques 
pour les detacher du sein de I'Eglise leur 
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Mere, et pour en former, de leur autorite 
privee, des 6glises protestantes nouvelles, 
isolees dans le monde, privees de toute 
liaison avec le passe, de toute perspective 
d'avenir. Sans autre moyen de persuasion 
que des Bibles et de Targent, sans autre 
secours que celui des pretres apostats qui 
secondent leur oeuvre, les agents des so- 
cietes bibliques provoquent les defections 
des catholiques, troublent les consciences 
et exercent au milieu de nous un aposto- 
lat inoui dans les annales de TEglise. 

Ges deux mouvements contraires au 
sein du protestantisme, meritent une at- 
tention egale de notre part. 

Dieu veut sans doute que nous catho- 
liques et ministres du Seigneur, nous 
secondions le premier mouvement qui 
vient de lui ; et que nous arretions, au- 
tant qu'il est en nous, le second qui lui 
est evidemment hostile. 

II est impossible a un coeur sincere- 
ment cathoiique de n'etre point penetre 
d'estime pour ces protestants pieux, plus 
protestants par heritage et par education 
que par animosite contre TEglise ou par 
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corruption d'esprit: le nombre en est 
grand aujourd'hui en Europe; pour ma 
part je professe a leur egard un respect 
tres-sincere et je serais heureux de pou- 
Yoirentoute circonstance les eclairer et 
les consoler. 

Je suis convaincu que loin d'approu- 
\er les demarches anti-chretiennes et 
inoul'es des agents des societes bibliques^ 
ces protestants eclaires condamnent ouver- 
tement le trafic des ames qui se fait sous 
nos yeux; et qu'ils ne voudraient ni 
y prendre part, ni en porter la moindre 
responsabilite. 

Si dans les pages qui suivent nous ex- 
primons un blame severe et quelques 
regrets, ce n'est pas aux protestants de 
bonne foi qu'ils s'adressent, mais a ces 
agents des societes bibliques qui foulent 
aux pieds TEvangile dont ils se glorifient 
a tort de propager les doctrines; mais a 
ces apostats qui, pour couvrir leurs vices 
et etouffer leurs remords, se font sciem- 
ment des apotres d'erreur; mais a ces 
loups couverts de la peau des brebis, 
k qui nous tachons d'arracher leur mas- 
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que. Ge sont ces malbeureux que nous 
voudrions faire rentrer en eux-memes par 
le sentiment d'une honte salutaire. 

Comme les tentatives de seduction vont 
croissant, et que des artifices indignessont 
mis en jeu, il est temps de placer au grand 
jour les doctrines que les agents des so- 
cietes bibliques entendent substituer a 
rantique foi catholique. II est necessaire 
de monti'er que le protestantisme, dans 
son origine, dans ses principes, dans ses 
consequences 9 n'est qu'erreur et faus- 
sete. 

Avant d'imposer aux catholiques leurs 
opinions nouvelles , ces ministres pro- 
testa nts devraient nous prouver qu'ils 
n'enseignent pas des doctrines humai- 
nes ; que la Bible dans leurs mains n'est 
pas un livre profane; qu'ils sont capables 
de proposer h verite avec certitude, et 
de la discerner infailliblement de I'erreur; 
que les fondateurs du protestantism e ont 
base leur eglise sur la revelation divine 
et non pas sur les reves de leur esprit; 
que le protestantisme existe aujourd'bui 
a Tetat de religion positive, d'institution 
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divine ; qu*il est en ^tat d'exercer un cuite 
digne de Dieu, conforme a la Sainte Ecri- 
tore et adapte aux besoins du coeur hu- 
main ; qu1I est marque au caractfere de la 
veritable Eglise de Dieu ; qu'il possede un 
moyen certain d'expiation, et qu'il est en 
etat de donner la paix aux consciences et 
la securite aux esprits ; qu'il est plein de 
vigueur et de vie ; enfin qu'il fleurira, se- 
lon toute apparence, jusqu'a la fin des 
siecles. 

Voila ce que les agents des soci^tes bi- 
bliques devraient nous prouver, a nous 
catholiques instruits, a nous pasteurs le- 
gitimes de I'Eglise de Jesus-Christ, avant 
d'oifrir aux simples at aux ignorants de 
I'argent et des Bibles. 

Invites par des personnes pieuses a leur 
foiirnir des armes propres a repousser les 
attaques anti-chretiennes que les agents 
des soci^t^s bibliques dirigent aujourd'hui 
contre la foi catholique, en Belgiqiie, j'ai 
cru ne pouvoir mieut faire que de retra- 
cer en quelques pages les caracteres sen- 
sibles de la faussete du protestantisme^ 
afin de forcer les ministres protesiants 
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a prouver la verite de leur croyance, 
avant de contester la solidite de la no- 
tre. 

Toute la controverse actuelle se trouve 
resumee dans Touvrage que j'ai publie, il 
y a dix ans, sur la Lecture de la Sainte Bi- 
ble en langtLe vulgaire. Mais cet ouvrage 
est epuis^, et il invest impossible d'en 
donner une nouvelle edition maintenant, 
au moment de commencer mes visites 
pastorales. 

J'offire done aux defenseurs de la foi ee 
petit abrege de la controverse que je viens 
de composer en quelques jours, esperant 
qu*il pourra leur etre utile. 

Je l*offre aussi aux protestants sinceres 
etde bonne foi, comme un sujet de medi- 
tation bien serieux. Si je m'adressais di- 
rectement a eux seuls, j'aurais bien d'au- 
tres considerations encore a faire valoir: 
peut-etre un jour en aurais-je le temps; 
j'en ai certainement le desir. Je souhaite 
done que ces reflexions dictees par le seul 
amour de la verite, leur profitent et leur 
soient agreables. 

Si je les oppose aux agents des socie- 
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PREFACE. VII 

tes bibliques, qui ont de grands torts aux 
yeux de TEglise, ce n'est point dans le but 
de les blesser ou de les humilier, mais 
e'est pour confondre leurs erreurs, et re- 
pousser leurs attaques. Je b^enirais since- 
rement le Seigneur, si les traits que je leur 
lance dans cette discussion, pouvaient se 
transformer, par un effet de la grace, en 
traits de lumiere celeste et en brandons 
d'amour divin. La plupart ont sans doute 
du zele, et cette bonne foi qui est toujours 
le premier effet d'une education soignee. 
La grace a done une certaine prise sur 
leurs ames. 11 y a des moments oil Dieu 
parle a leur coeur. Le spectacle de TEglise 
catholique, si vivante et si belle malgreles 
luttes incessantes dont elle est assaillie, 
est bien propre a faire impression sur les 
esprits sinceres. Qu'ils ne meprisent ja- 
mais leurs doutes; qu'ils les pesent au 
poids du sanctuaire; qu'ils m^ditent et 
qu'ils prient. 

Tout en combattant ici par devoir leurs 
doctrines et leurs efforts, je forme des 
voeux sinceres pour le bonheur de leurs 
personnes, et je supplie tres-humblement 



Digitized by 



vlll 



PREFACE. 



le Seigneur, de leur prodiguer ses lumie- 
res en retour des tenebres quMIs nous ap- 
portent. Puisse la grace les toucher, etles 
ramener au bercail k I'heure meme oil ils 
s'efforcent d'en arracher les brebis du bon 
Pasteur. 

J'atteindrais le comble de mes voeux, si 
ces lignes leur profitaient comme elles 
profiteront j'espere, aux autres protestants 
qui cberchent de bonne foi TEglise de 
Dieu, et aux catholiques qui ne peuvent 
jamais sous aucun pretexte, ni la trahir ni 
la quitter. 

Bruges, le 1*"^ mai 1857, 

t J.-B. EvfiQCE DE Bruges. 
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BASES DE LA DEMONSTRATION; LA DOCTRINE 
ET LES INSTITUTIONS CHRl^TIENNES. 

La religion chrdtienne a deax ^Idments princi- 
paux : renseignemeDt de lav^ritd, source de la 
foi, et les institutions divines, sources de lasanc* 
tificatioD des bommes. EUe les doit tous les deux 
ii J^sus-Christ, son divin fondateur, qui com- 
men^a sa carrifere, comme TEsprit saint nous 
I'apprend, par enseigner et par faire (Act. 1. 1). 

Le divin Mattre a ^t^ envoys en ce monde k 
cette fill. /( est venu pour rendre timoignage h la 
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v^iti (Joan, xviii. 37), et pour se faire connaitre 
Iai-m£me ; car la vie itenieUe^ c'est-li-dire le 
inoyen assure de Tobtenir, consiste i connattre 
Dieuet Cdui qu'U a envoyi, Jisus-Chrisi (Joan, 
xviu. 3). Connaitre Jdsus-Cbrist et ses oeuvres, 
marcher sar ses traces, profiler de ses conseils, 
c*est connaitre et pratiquer la v^rit^, puisqu'il a 
dit de lui-mime : Je suis la viriU^ la vote etlavie 
(Joan. XIV. 6). 

Apr^s avoir rendu lui-m£me t^moignage k la 
vdrit^, dans la Jud^e, pendant les trois anndes de 
sa vie publique, le divin Sauveur chargea ses 
ap6tres et ses disciples de I'annoncer k toute la 
terre : ^lUe^.leurdit-il.^^d^n^;? toutes les nations 
(Matth. xxvni. 19). Parlez bardiment en mon 
nom ; car c'est moi qui vous envoie. Celui qui 
vous icoute nCicoute; celui qui vous miprise me 
mdprise (Luc, x. 16). 

Le divin Sauveur est venu aussi sur la terre 
pour remplacer les institutions mosaiques par 
des institutions nouvelles, et substituer au culte 
materiel desH^breuxun cultespirituelet sublime, 

I'aide duquel les fiddles du Nouveau-Testament 
penvent adorer Dieu en esprit et en v^rite. Les 
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sacrifices sanglants de rancienoe loi out cess^; 
Toblation pure du corps et du sang de Jdsus- 
Christ en a pris la place ; la hierarchic mosaique 
a 6i6 abrog^e^ et une bidrarchie nouveile a ele 
etablie comme base de r^difice nouveau. 

Jdsus-Ghrist a bUti son ^glise surle prince 
des apAtres el sur ses suceesseurs l^itimes; 11, 
a choisi leur autorit^ souveraine comme la base 
fondamentale de cet Edifice spirituel : il a promis 
que jamais Tenfer ni ses suppdts ne parviendront 
& en ^branler les fondements. Tu es Pierre^ ditrii 
un jour au chef des apAtres, d mr ceUe pierre je 
bdtirai m&n ilglise^ et les partes de Venfer ne 
privaudrmt jamais contre eUe (Matth. xvu. 18). 

Le divin Sauveur communiqua aussi aux apA« 
tres et ^ leurs suceesseurs les dv^ues, lepouvoir 
des clefs. Recevez, leur dit-il, les clefs du rayaume 
des deux,.. Ceux que vous aurez dilUs sur la 
terre^ serant dMis dans le del.... A ceux dont 
vous remettrez les piehis, les picMs seront remis; 
i ceux dont vous les retiendrez. Us seront reienus 
(Matth. XVI. 19. Joan. xx. 23). 

L'^gtise de J^sus-Christ a (X€ investie aussi 
du pouvoir de commander, de promulguer des 
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lois, de Fdgler la discipline et de decider ies 
questions qui conceroent la pratique de la vie 
ebrdlienne et les choses du salut. Le Sauveur 
indique assez clairement ce pouvbir, lorsqu'il die 
k ses apdtres et k lenrs successeurs : AUez^ en- 
seignez toutes les nations j... et apprenez-leur d, 
faire taut ee que je tms ai commandiiUziih. 
xxviii. 20). 

La v^itable £!glise est done investie da droit 
et des moyens d'enseigner la Yitiii et de con-^ 
damner Terreur. Elle est entourde d*institutions 
divines qui r^alisent dans son sein les propri^l^ 
essentielles h la vraie religion. EUe poss6de un 
rite ponr I'oblation et une victime sainte pour 
le sacrifice ; elle n*est point priy^e de inoyens 
d*expiation agr^^s de Dieu; elle poss5de de$ 
sacrements, moyens habituels de sanctification ; 
elle exerce une autorit^ spirituelle legitime sur 
les Ames ; en m mot, comme ison divin ^poux 
qu*elle remplace sur la terre, elle est pour tous 
les enfants de Dieu, la voie, la vdritd et la vie. 

De ces principes fondamentaux, que je me 
borne k indiquer, parce qu'ils sont aussi clairs 
que la lumi^re du soleil, on est forc^ de concluro 
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que Umte sociele chritienne, incapable d^etiseignef 
la viHU avec certitude et de condamner Verreuf 
atee autoritSy n'est pas V^lglise de Jims-Christy 
mais line dglise butnaine, mais tine fausse ^glise, 
qui trorope et qui dgare. On est oblige d'en coi^- 
dure aussi que toute seciiti chritienne qui, de « 
son aveUy est privie de toute institution divine^ 
de tout moyen positif d'expiation et de sanctifi- 
cation, est compUtement itrangbre h Vtglise de 
Dieu, et ne peut procurer le salut h personne. 

Or, le protestantisme, tel que nous le prdsen- 
tent aujourd'bui les agents des soci^t^sbibliques, 
et les ministres protestants que nous voyons 
parmi nous, se trouve dans rimpossibilitd d*en- 
seigner la v^ritd avec certitude et de condamner 
Terreuravec autorit^; il est d^pourvu de toute 
institution divine, de tout moyen positif de sanc- 
tifipatioh ; il est done ^videmment Stranger k 
I'Eglise de J6sus-Cbrist ; il peut aveugler, trom- 
per, perdre les ames; il ne saurait jamais les 
sauver. 

Tons les caract&res de la vdrilable Eglise de 
Jesus-Christ manquent au protestantisme, tous 
les caract^res de Terreur se manifestent en lui. 
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II est faux et comme doctrine et comme institu- 
tion. G'est ce que nous t&cberons d'^tablir par 
des faits notoires, par les principes fondamen- 
taux du protestantisme lui-m£ine et par des 
raisonnements qui nous paraissent irr^futables. 
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CHAPITRE ^^ 



D£ LA faus:set£ DU PROTESTANTISME, CONSID^R]^ 
AU POINT DE VUE DE l'ENSEIGNEMENT DE LA 
FOI. 



Le ,protestantisme est d^pourvu de tous les 
moyens d'exercerle diviiMninlst&re que le Sau- 
veur a conM k ses ap6tresetk leurs sucees- 
seurs. 

La base unique de son enseignement est la 
sainte Bible. Or, ilne poss^de pasce livre comme 
un livre dmn, mais comme un livre profane. 

II est constitu6 de telle sorte, d'apr^s ses 
propres aveux» que les protestants bo peuvent 
faire un acte de foi chr^tienne sur la divinity de 
ia sainte Bible. 
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8 LA FAUSSET^ DU PROTESTAMTISME . 

II est incapable d*enseigner avee une certitude 
infaiilible ies vdrit^s r^vdi^es, et de condamner 
d^GDitivement les erreurs contraires h la foi. 

11 est ddpourvu de toute fi^condit^ spirituelle 
dans renseigDemeDt des dogmes Chretiens : on 
pent dire qu'il est frappd d'une st^rilil^ com- 
plete. 

Les doctrines qui ont servi de prdtexte au 
schisme et k Tapostasie des premiers r^forma- 
teurs, des fondateurs du protestantisme, sont 
en partie manifestement erron^es, en partie bias- 
phdmatoires. 

En d^pit de leur principe : Toute la Bible, rien 
que la Bible, les protestants admettent^ en nsa- 
ti^re de foi et de saluti plusieurs croyances qui 
ne se trouvent point dans la BiblCi et d'autres 
qui y sont manifestement condamndes. 

II est av^re qu'ils ont impost aux fid^es, de 
la mani^re la plus arbitraire et la plus d^raison- 
nable, un joug inconnu k leurs p&res, et qu'ils 
ont retrdci les voies du salut. 

Les erreurs et les contradictions de Tensei- 
gnement protestant ont prdcipit^ laRdforme dans 
la confusion la plus complete, et Tout conduite 
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jusquli Tabjuration de ses propres principes. 
EHe p^rit aujourd*hui par suicide. 

Au fond, les doctrines du protestantisme ne 
sont que de vieilles h^^sies condamn^s autre- 
fois, et plus insoutenables aujourd'hui que ja- 
mais. 

Voilk les vdrit^s que nous allons prouver, 
voilJt les faits que nous allons dtabllr d*une ma- 
Di&re tout k fait ^vidente. 

Article I. 

Ij€ proUitanlisme ne postede pas la sainU Bible comme 
un livre diotn, maU comme un livre profane. 

Un des grands ^crivains de la R^forme a dit 
que la Bible est toute la religion des protestants. 

Toutes les communions protestantes sefont 
gloire de n'^tre fondles que sur la Bible. Leur 
croyance n'a pas d*autre base, leur salut n'a pas 
d'autre fondement. 

S*ils poss&dent ia Bible comme un livre divih, 
leur foi et leur salut sont fond^s sur une base 



Digitized by 



10 LA FAUSSBTlS PE0TESTANTI8MB 



divine; mais s*ils la poss&dent comme un Utfre 
profane, comme un livre humain, leur foi et leur 
salut sont bas& sur uoe doctrine humaine : toute 
leur religion serdduit d&slorsiiun simplesyst^me 
de philosopbie. 

Pour poss^der la Bible comme un livre diviD» 
que faut-il ? 

II faut qu'on Tail recue de Dieu et que Dieu 
ait ddclard qu*elle renferme sa parole. On doit 
pouvoir s'assurer, par des moyens chriUens, 
infaiilibles, que Dieu Ta dictde tout enti&re, et 
qu*il n*a point permis qu'elle filt alt^r^e plus tard 
par la n^ligence ou par la malice des hommes. 

Or, les protestants n*ont pas recu la Bible de 
Dieu ; ils n^ont aucun moyen chritien de s^assu- 
rer qu'ette vient de lui, et qu'elle est entiire 
aujourd^hui, comme elle Tdtait lorsqu*elle sortit 
de ses mains. 

II est certain d'abord que Dieu ne donne pas 
imm^diatement la Bible k tous ceux qui la li- 
sent. 

Ceux qui en prennent connaissance aujour-^ 
d'bui, ne peuvent la recevoir de Dieu qu'k Taide 
d'interm^diaires sArs et fidMes, qui Font recue 
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de lui h Torigiae, et qui, d*aprfes ses ordres, la 
remettent aax gdndrations suivantes. 

Pour que les generations actuelles puissent se 
glorifler d'avoir recu la Bible des mains de Dieu, 
il faut que Dieu m6me ait iiabli entre ces gfyiira^ 
turns et lui des intermddiaires officiels, si je puis 
parler ainsi, k qui il ait confix la mission toute 
cdleste de conserver ce d^pdt sacrd et de le 
iransmettre en son nom h tous les fiddles. 

Pourquoi les mahometans, par exemple, pen- 
sent-ils recevoir le Goran de la main de leur faux 
proph^te? Evidemment parce que Mahomet a in* 
stitue un corps sacerdotal, charge de veiiler k la 
conservation et k I'interpretation legitime de ce 
livre. Pourquoi, nous autres Chretiens, n'accep- 
tons-nous pas le Goran comme un iivre sacre? 
Parce que nous refusons k Mahomet le nom de 
proph^te, et le droit diustituer un corps hierar- 
chique charge de transmettre ce livre aux gene- 
rations futures comme livre inspire; enfin parce 
que nous ne reconnaissons aucun caract^re sa- 
cre, aucune mission celeste, aucune garantie di- 
vine dans ce corps bierarcbique fonde par Maho- 
met pour conserver la Bible mahomitane, et que, 
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par coDs^quenUnous ne considdrons pas ce corps 
sacerdotal comme ua interm^diaire i^itime et 
sur CDlre Dieu et nous, enlre Mahomet et nous. 

Or, les protestants ne r^onnaissent aacun in- 
termddiaire entre eux et Dieu; ils repousseot 
jusqu*^ rid^e d'une tradition divine, apostolique 
ou eecl^iastique; c*est Ik cbez eux un princtpe 
fondamental, un des premiers axiomes de la 
R^forme. Loin d'admettre une communication 
babituelle entre Dieu et son peuple, par I'inter- 
mddiaire d'un corps sacerdotal, investi de la 
mission de conserver les livres saints et de les 
remettre aux fiddles, les protestants pr^tendent 
qael'Eglise de Jdsus-Christ a et^ corrompue pen 
de temps apr^s la mort du Sauveur, et que d^s 
lors elle a disparu de la face de la terre. Dans 
leur systfeme, les apdtres n'ont pas eu de succes- 
seurs; niles doctrines, ni les institutions ne 
sont transmises de main en main ; aucun lieu n*at- 
tache les generations des bommes les unes aux 
autres; tons les Chretiens sont isolds dans le 
monde; cbacun constitue une ^glise k part; 
toute relation de Tame fid^e avec Dieu, par 
rintermediaire des bommes, est, dans leur 
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systfeme, impossible, contraire & TEvangile. 

En vertu de celte th^orie fondamenlale de la 
Reforme les protestants ne recoivent point la 
Bible de Dieu, comme un livre sacr^, mais cha- 
cuo d'eux la trouve dans le moiide, ou par ha- 
sard^ ou lorsqu'un individu quelconqne Id lui 
remet, absolument comme il y trouve ou y recoit 
le Coran ou les Lois de Manou. Personne n'est 
cbarg^, de la part de Dieu, de lui conGer la pa- 
role sainte comme un ddpdt satrd, ni de la lui 
expliquer au iiom de Dieu. 

Les protestants possMent cfonc la Bible comme 
lis possMent Homfere et Virgile, Thucidyde et 
Tite-Live, Pindare et Horace. Ik la rencontrent 
dans les bibliothiques ; ils out pour garantie de 
9on inUgrUi les manmcrits !!! Quant aux moyens 
spdciaux et d'institution divine^ ils n'en ont, ils 
n'en reconnaissent aucun ! 
^ L'Eglise catholique, au contraire, se glorifie 
d'avoir reou la sainte Bible de la main de BieUy 
el chaque fidftle la recoil de Dieu par Vintermi- 
diaire de FEglise, que Dieu mime a chargie dlen 
eonserver le d6p6t, et de la transmettre aux gene- 
rations futures. 
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L'Eglise catbolique vit toujours semblable a 
elle-m£me: elle ne meurt pas, elle ne veillit pas. 
Ge qu'elle a re^u d son origine de la main de son 
divin fondateur; elle le garde dans tous les siides: 
sa tradition est continue, perpdtuelle. La suc- 
cession non interrompue de ses pasteurs legiti- 
mes en est la garantie. Les d^positaires de 
Tenseignement de la foi, les gardiens des institu- 
tions divines n'inventeni rieny ne ehangent rim 
au ddpdt qui leur a 6i6 confix ; ils remettent 
Addlement k leurs successeurs ce qu'ils ont re(u 
de leurs devancier^. 

Ainsi, chaque fiddle revolt la sainte Bible de 
la main de Dieu par Tinterm^diaire de TEglise, 
et il la poss^de comme un livre divin, Mais les 
protestants ne la possMent qu€ comme un liyre 
profane. 

Le protestantisme est privd aussi de tout 
moyen Chretien de s'assurer de Ydtendue ridle et 
de VinteqriU de la sainte Bible. 
. Dans un livre aussi volumineux, reproduit 
tant de fois, dans plusieurs langues, pendant des 
si^cles, combien d'erreurs et de m^pri^es k 
craindre? 
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La sainte Bible n'a point 6ti inspiree tout en- 
ti^re <l'uD seul coap, ni dictde h m seul bomme 

une ^poque donn^e. Elle se compose de soi-^ 
Xante et dotize livres diff^rents, dont quarante 
cinq de TAncien Testament et vingt sept du Nou- 
veau, ^its ii plus de deux miUe ans de distance, 
etr^unissuccessivement enun corps de doctrine, 
en un code religieux et moral, par ies cbefs du 
peuple de Dieu. 

Ge volume n*a pas toujours eu la m£me 6ien- 
due cbez les Juifs, et il n'a pas toujours 6i6 re$u 
tout entier,d*un accord unanime, parmi Ies cbrd-- 
liens. 

Uautbenticit^ de^fuelques livres tant de TAn- 
clen que du Nouveau Testament a paru suspecte 
k des hommes pieux et sincires^qui n*obt pasos^ 
Fadmettreavantque TEglisedeDieu efitprononcd. 

A peine la R^forme fut-elle &lose que le Ca- 
non des Saintes Ecritures, c'est-^-dire, le cata- 
logue offidel des livres saints, qui cmposent ia 
sainte Btbk^ devint une veritable pierre de scan- 
dale et de contradiction parmi les protestauts. Les 
uns admirent le Canon du Concile de Cartbage, 
dressd au V« si^cle et confirm^ au XYI^ par le 
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Coocile de Trente ; d'autres adopt^rent le Canoa 
du Concile de Laodicee plus ancien mais impar- 
fait, Les LuthfSrieDs, les Calvinistes, les AnglicaDS 
eurent cbacun leur Canon k part. La socidt^ bi- 
blique impose le sien de vive force depuis trente 
ans k toutes les communions protestantes qui rd- 
clament des Bibles. Ces discordes et ces diver-* 
gences.Iorsqu'on nereconnait, cpmme les prptes- 
tants, aucune autoritd k TEglise, jettent la plus 
grande obscurity sur le Canon des icritures^ et 
reduisent la question du contenu de la Bible, du 
nombre des livres qui la camposent, k Teiat de 
problfeme. 

Parmi les protestants ce problfeme est insolu- 
ble. 

La SocUti biblique britannique et iU anglre Fa 
tranche de son autorit^ priy^e ; mais avec la der- 
ni^re t^m^rit^, mais d*une mani^re injustifiable, 
au point de.vue protestants commeau point de 
vue catholique. 

Pour rdsoudre ce probi^me, pour trancher la 
question, pour determiner difinitivement le nom- 
bre riel des livres saints, il faut 6tre rev^tu non 
seulement d'une science sup^rieure k laquelle 
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personne en parliculier n'a droit de prdtendre ; 
mais aussi et surtout d'une autorite spiriiuelle, 
d%ne mission divine qui permette de dieter aux 
fid^es ce qu'ils d\)ivent croire et ce qu'ils sdnt 
obliges de nierpour rester danslesvoies de la vi- 
rile. Ce n'est pas une chose de peu d'importance 
de decider que tel livre est la parole de Dieu, ou 
n'esl pas la parole de Dieu ; que telle partie de 
la Biblie est inspiree ou ne Test pas. La solution 
de cette question decide des principes mime dela 
religion. II faut done que Dieu y intertienne du 
par lui-m6me ou par ses d^ldguds offlciels. 
L'homme par seslumi^res naturellesne peut rien 
decider. Si Ton seprononce au hasard, on risque 
de priver les fidfeles d'une partie de Thdritage que 
Jesus-Christ leur a Idgud. Si on he se prononce 
pas, on laisse dans Tincertitude, dans le vague, 
m point de doctrine doot depend tout Fenseighe- 
inent de la foi. Comment les protestant&sorti* 
ront-ils de ce labyrinthe eux qui n'admettent au* 
cune antorit^ ni divine, ni humaine, au-dessus 
du jugement individuel ? Evidemment ilssout in- 
capables de fixer ienombre des iivres saints 
d'une manifere certaine, et par consequent rfe rf^- 
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terminer le vMtdble canon des Ecritures ? Pour 
rester fidMes h lears principes, ils n*ont qu'k se 
taire et k douter. Mais comment se taire sur cette 
question fondamentale? lis parlentdonc, et ils tran- 
chent ; mais c*esten vain qu'ils coupent le noBud 
qu'ilsne peuvent d^lier; c'est en vain qu'ils jugent 
sans autoriti ni mission, une question que Dieu 
seul peut decider ; tout ce quMIs enseignent k ce 
sujet ne ddpasse pas la valeur d*une opinion hu- 
maine, opinion qui n'obligeet n*eclairepersonne; 
opinion d'autant moins imposante, qu*elle est 
contraire a la croyance de TEglise catholiqne, 
qui, depuis des siMes, admet au nombre des 
livres inspires tons ceux qui ont toujours ite en 
usage comme tels, dans son sein. » 

Voilk pour le Canon des Ecritures^ pour le con- 
tenu de la Bible. 

Les Protestants sont incapables aussi de s*as- 
surer par des moyens chriiiens de VirUigniU des 
livres saints qu'ils ont conserves dans leurs Bibles. 
' II n'est pas un chapitre, pas un verset des 
Ecritures, que le libre examen n*ait attaqu^ de 
nos jours, au nom de la critique, de la pbilologie 
et de la science. 
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Les her<!tiques apciens dtaient plus audacieux 
encore, ils retrancbaient sans piti6 de leurs li- 
vres les passages qui condamnaient leurs erreurs. 
Comment s*assurer que ces falsifications n*ont 
point pass^jusqu'a nous? Comment savoir que 
personne dans le cours des si^cles, soit negli- 
gence» soit imposture, n'a rien ajoutd, n*a rien 
dt^aux livres saints que nous possddons? 

On a la garantie des manuscrits, je le sais ; 
mais c*est une garantie bumaine, pr^caire, fail- 
lible.Cest la garantie que Ton a de Tautbenticit^ 
et de rintdgritd des livres profanes. Si les ma- 
Duscrits varient, si les citations ne s*accordent 
point, ce qui peutarriver souvent,lesprotestants 
se trouventk boutde ressources etsont condam- 
nds h un doute incurable. lis ne trouvent en de- 
hors des raisons pbilologiques et de la critique 
litt^raire, que ran applique h la conservation des 
livres profanes^ aucun moyen quelconque de s*as* 
surer I'autbenticitd et de Tintdgrit^ des livres 
• saints. 

Les catboliques sont dans une position bieu 
diffdrente. 

Leur Eglise, toujours vivante, rend t^moi- 
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gnage, par la tradition apostolique dont elie est 
d^positaire, de rorigine et de riotdgrit^ des 
Ecritures qu*elle a recues dela main des apotres, 
qu*e)le a constamment conservdes et garddes 
comme son plus prdcieux trdsor. Jamais elle n'a 
permis qu'on les alterat ou qu*on les tronqufit. 
La sainte Bible est son code et sa loi ; toujours 
elle Fa appliqude au gouvernement du peupie de 
Dieu. Cette loi divine a 6i6 confide h des inter- 
pr^tes legitimes, elle a He interpretde par un 
tribunal que le Sauveur a crdd lui-m6me; elle a 
6i6 observde dans tous les slides, et a opdre par- 
tout un grand bien. L'autoritd spirituelle que 
Dieu a dtablie et qu*il a constamment dciairde'de 
sa lumifere cdlesie, lorsqu'un doute s'dlfeve, con- 
suite sa tradition, son enseignement, sa con- 
science, et declare que tel livre, tel verset appar- 
tient ou n'appartient pas au corps des Ecritures. 
La decision est legitime, cArelt^ne, d'abord parce 
que Dieu a promis h I'Eglise, surtout dans cecas, le 
secours de TEsprit saint qui ne la quitte jamais, 
ensuite parce que Dieu lui a garanti, en faveur 
de son peupie, une infaillibilite que lui seul pou- 
vait promettre, que lui seul pent donner. Grace 
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a rinstitutiOQ divine de rautorite spirituelle de 
r£glise> lorsque les premiers pasteurs pronon- 
cent comme tels, en matifere de foi, de mceurs 
oa de discipline, c'estDieu meme qiii prononce 
par leur bouehe et qui enseigne la vdrit^: d^s 
lors, pour un eatbolique, le doute n'est plus pos- 
sible. 

Le protestantisme, au contraire, adnoet eette 
bypothise absurde que Dieu ajeid les livressacris 
dam fe mande, sans les confier d persorineen 
particulier, sans en constituer dHnterprbte legU 
time, sans crier un peuple divoui qui les acceptdt 
comme sa hi et sa constitution. II simagine que 
Dieu, en donnant sa loi aux bommes, dite mains 
sage J moins prudent que ks Ugislateurs hnmains. 
Geux-ci savent fort bien que leurs lois ne peuvei)t 
produire aucun bien, ni aboutir k aucun resultat, 
si elles ne sent appliqudes k une society rdguli^- 
reaient constitute et prfile k suivre leurs princi- 
pes, leurs commandenfients. D*aprfes le protestan- 
tisme, Dieu a jetd sa loi sainte dans le monde, 
comme un livre sptculatif, quMI abandonne k 
tous, qu'il ne donne k personne ! On ne con^oit 
pas de systfeme plus contraire k toutes les no- 
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Uons de Texp^rience et du bon sens, et par con- 
sequent plus indigne de la sagesse et de la bonl^ 
de Dieu. 

Des reflexions qui prdcMent, il rdsulte que la 
foi catholique est basic sur la sainte Bible comnoe 
sur un livre divin, dicti par le saint Esprit^ re^u 
de Dieu, conservi et garaiM par des institutions 
divines; tandis que le protestantisme est fond^ 
sur 1^ Bible comme sur un livre hrnnain ren- 
ccntrdpar hasard dans le mondCy livre qui reste 
au mlieu des nations sans gardiens, sans garan- 
ties ei sans interprites. 

Comme tout edifiee est de mSme nature que sa> 
base» il est vrai de dire que le protestantisme n*a 
rien de divin; qu*il est une religion tout k fait. 
humaine, une institution compldtement pro- 
fane. 

Article II. 

Il est impossible aux protestants de [aire un aele de foi 
ehrelienne sur la divinite de la Bible. 

Qu'est-ce qu'un acte de foi chretienne ? G'est 
un acte par leqiiel Tesprit humain adhere a une 
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verity rev^Iee, a CAitLse de Vautmite de Dieu qui 
Venseigne. 

Nous croyoos, par exemple, rincarnation du 
Fils de Dieu, parce que Dieu nous dit que son 
Fils s*est incarn^. 

Lorsque Ton croit une chose puree qu'm Va 
vucy ou parce qu'm Va apprise d'un autre homme^ 
on ne fait pas un acte de foi chr^tienne : Tod 
adhere alors au tdmoignagedes sens^ou I'on fait 
un acte de foi humaine. 

Pour faire un acte de foi chr^tienne sur la 
divinity de la Bible, il faut done que I'on sache 
par des moyens chritiens que Dieu en est Tauteur. 
U faut qu'en dehors de la Bible il y ait un moyen 
de connattre la rdv^lation ; il faut que la parole 
OB Dieu existe en behors. de la Bible, pour nous 

ATTESTBR QUE LA BiBLE EST UN LIVRE DIVIN. 

Or, c'est Ik une condition diam^tralement op- 
posii aux prmcipes fondamentaux du protestan* 
tisme. Gelui-ci tientpour certain que la Bible 
seule contient la parole de Dieu, et qu' en dehors 
de la Bible il n'existe aucun vestige de la rivila^ 
tim. II lui est done matirieUement impossible^ 
d*aprfes ses propres principes, de faire m acte 
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de foi chretienne sur la base mime de la religion ^ 
sur la divitiiti des Livres saints. 

Cette divinity peut lui £tre prduv^ par des 
raisoDs historiques et pbilosopbiques de I*ordre 
nature), comme elle est prouvde aux iDcrddales 
et aux impies qui la fejettent ; mais cette demon- 
stration aboutit n^cessairement k Hue conclusion 
naturelle, pbilosophique, profane. £IIe appar* 
tient, selon Texpression de saint Thomas, aux 
preliminaires, aux prdambules de la foi ; elle ne 
fournitpointpar elle-meme les elements d*Hn acte 
de foi cbrdtienne ; seulement elle y acbemine^ 
elle y conduit. 

Je suppose maintenant ce qui n*est pas, k 
savoir que la sainte Bible enseigne en termes 
fomels qu'elle est inspiree, divine dans ioutes ses 
parties; que le volume sacr^, tel que les soci^tes 
bibliques Tout faconne, contient taute la parole 
de Dieti et rien que la parole de Dieu; les pro** 
testants pourraient-ils , au moins dans cette 
bypotb^se, faire un acte de foi chretienne sur la 
divinite de la Bible? 

Evidemment ils ne le pourraient pas. La raison 
en est fort simple. Voyez : 
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Avant de croire au temoignage que la Bible 
se reud k elle^in£me, comme k un temoignage 
divin, comme k la parole de Dieu, il faut savoir, 
par un timoignage infaillible pris en dehors de 
la Bible, que celle-ci renferme la pure parole de 
Dieu et qu'ellese rend tdmoipage k elle-m6me 
d'une maui^re divine, infaillible. Or, d*apr^s les 
principes de la R^forme, cela est impossible : 
ce temoignage infaillible, pris en dehors de la 
Bible, n'existe pas pour les protestants ; il est 
done impossible au protestant de faire un acte 
de foi sur le temoignage que la Bible se rend k 
elle-meme. 

AUeguer Tautoritd de la Bible afin de prouver 
la divinite de la Bible, avant que cette autorit^ 
ait 6i6 prouvde elle-mfime par des preuves pui- 
snes dans la parole de Dieu, e'est commettre une 
grave erreur de raisonnement : e'est supposer 
ce qui est en question; o*est tomber dans un 
veritable sophisme qu'en bonne philosophie on 
appelle cercle vicieux. 

L'acte de foi que les protestants ne peuvent 
pas faire, les catboliques le font sans difficult^. 
Yoici comment ils analysent leur eroyance : 
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L'Eglise catboliqiie, qui est le corps mystique 
de Jdsus-Cbrist, corps vivani; et anim^ de TEsprit 
saint, posside la parole de Dieu non dcriie, en 
i " dehors de la Bible. La tradition apostolique lui 
garantit Torigine divine et la parfaite intdgrit^ 
desLivres saints. L'Eglise est d'institution divine, 
et elle peut rendre t^moignage non-seulement 
aux livres dont elle est ddpositaire, mais aussi 
k elle-mdme. Comment cela? Parce que son atUo- 
riti divine a 6ti prouvie dds Forigine par des fails 
divins^ par des miracles ^clatants et nombreux, 
opires dans le but d'itablir et de [aire admeUte 
cette autoritd. Les apdtres ont fait des miracles 
dans Tintention bautement ddclarde de prouver 
leur mission et celle de leurs successeurs. Ces 
faits divins restent : leur t^moignage d^montre 
I'autorit^ divine de TEglise catbolique dans tous 
les temps. 

Les catholiques possident dom, en dehors de 
la Bible, un Hmoignage divin de la diviniU de 
la Bible et ce t^moignage divin, qui leur est 
transmis par TEglise, a sa garantie propre dans 
les miracles op^rds pour ^tablir I'Egise m6me et 
pour en d^montrer Tautorit^. Les fiddles dans 
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TEglise croieot done la divinity de la sainte Bible, 
parce que Diea m6me la leur a r^v^lde par la 
Yoix de I'Eglise, sod Spouse, le corps mystique 
de Jdsus-Christ. 

Que Ton remarque bien ici comment ies ca- 
tboliques, lorsqu'ils analysent leur foi, dchap- 
pent sans peine au cercle vicieux que les protes- 
tants oe sauraient dvit^r; comment Ies enfants 
de TEglise passent de la connaissance du fait 
sensible, matdriel, k la doctrine divine qu'il en- 
seigne, k la chose sumaturelle qu'il ddcouvre. 

Pour plus de clartd, je proc^derai par exem- 
pies. 

Youlant prouver aux julfs incrddules sa divine 
mission, le Sauveur leur dit : A fin que vou$ sa- 
chiez que le Fils de Fkmme a le pouvoir sur la 
terre de remettre les p6chis, je dirai it ce parddyti- 
que: Levez-vaus, prenez voire lit et retoumezdans 
wire maison. Et eelui-ci se leva et retouma dans 
sa maison (Matth. ix, 6). 

Tdmoins de ce prodige les juifs incr^dules et 
les disciples fiddles yirent de leurs yeux la gu6- 
rison miraculeuse du paralytique ; ce fait sensi- 
ble, materiel, frappa leurs sens; sa signification 
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divine frappa leurs esprits, et leur persuada que 
le divin Maitre avail le pouvoir de remeitre les 
pecb^s. lis passferent ainsi de la preave mat^- 
rielle du fait sensible k la vdrit^ r^^l^e, par une 
consequence logique, sans sophisme, sanscercle 
vicieux. 

Lorsque saint Pierre voulut prouver aux juifs 
sa mission apostolique et la yiviii de la foi chr6- 
tienne, il se renditau temple k la neuvi^mebeure, 
accompagnd de saint Jean, ei fix^ntle malbeareax 
perclus qui implorait la cfaarit^ publique, h la 
porte apprise la beUe, il lui dit: n'ai ni or ni 
argent; ce quefai^ je vous le donne : au nam de 
JSsuS'Christ de Nazareth^ kvez^vms et marcbez! 
(Act. III. 1 et s.) et le paralytique marcha. 

La multitude en voyant ce miracle fut frapp^ 
de stupeur. Le prince des Apdtres s*empressa 
aussitdt de Texpliquer. Israelites^ dit^il, pour- 
quoi vom itonnez-vaus de eela^ pourquoi nous re-- 
gardez'vous, comme si nous avions pu par notre 
puissance faire marcher ce boiteux?... LeDieu 
de nos ptres vienl de glorifier son fUs Jisus que 
vous avez livri et renoncd devant Pilate, qui avait 
jugi de le renvoyer absous... Vous avez fait num- 
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rir fauteur delavie... Cest sa pmssancCy qui par ' 
la foi smnomaraffmnilespiedsdeeethm^e.,. 
la fai qui vient de lui a opiri devoMt wus le pre^ 
dige de ceUeparfaite gudrison (Act. m. 13 el s.)., 
£t puis saint Pierre, invoquaot Ie3 anciennes. 
proph^ties, ddoAontra que J^s-^brifit «st te 
Messie; que tous les epfaots de Diea doivent T^- 
couter; qu'eo lui seul oa obtieBt lesalut; en un. 
mot il partit de ce fait prodigieux, sensible et 
materiel, pour prouver aux juifs la divinitd de 
renseignement et des institaiions fonddes par le 
Sauveur. 

(Test de cette maoike que Torigine et Tauto* 
ritd divine de l*£glise ont 6i6 prouv^es dhs te 
principe. Notre Seigneur et les apdtres ont pos^ 
d^s actes, opdr^ des miracles qui Aablissent ie 
pouToir spirituel, qui fondentrempire sacrd pour 
tous les temps. L'autoritd diviQC de rEglise une 
fins prouvSe par de^faits dimns existantsm Mms^ 
de VEgUse, celte-ci peut» cercle vioie^ix, en 
bonne logique, se rendre tdmojgnageikeHe^m^me, 
en sa qualH^ d'antorit^ vivante, d'taslitution di- 
vine, et tous les enfanls de Dieu sont obliges de 
la croire et de lui ob^ir cQmime k Dieu mime. 

5. 
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* II n'en est point ainsi de Tautoritdde la Bible, 
qui n'est point vivante, mais muette. D'ailleurs, 
jamais, *que je sacbe, des faits divins n'ont ^t^ 
posds dans le but, avou^ d*avance ou expliqud 
apr{;s coup, de prouver I'inspiration de la Bible, 
ou la divinitd de tel ou tel livre saint. Jamais le. 
Sauveur ni les Ap6tres n'ont op^rd un miracle 
pour ^tablir ce fait, que les quatre Evangiles, les 
actes des Ap6tres, les quatorze Epttres de saint 
Paul, les septEpitrescatholiques et TApocalypse 
renferment la parole de Dieu et ne renferment 
que cela. Pas un seul miracle n'a 6t6 opdrd k 
cette fin. Les protestants sont done dans Tim- 
possibilit^ absolue de trouver en debors de la 
Bible une preuve divine de la divinity de ce livre, 
tandis que les catboliques trouvent aisdment une 
preuve divine de la divine autoritd de TEglise, 
en debors de IHglise. Voilii comment les uns, 
dans Tanalyse de leur foi, ne tombent jamais 
dans un cercle vicieux, et comment les autres 
y tombent toujours. 

II importe de signaler une autre difference es- 
sentielle dans la position des catboliques et celle 
des protestants, en matite^ de foi. 
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Aufond, un catholique n'est pas tenu, avant 
d'accepter la Bible comme la parole de Dieu, de 
se ddmontrer k M-m&me la divinitd de ce livre» 
par des preuves prises en dehors de Tautoritd de 
TEglise, tandis que le protestant y est positive- 
ment obligd. 

Le catholique est par son baptfime enfant de 
cette Eglise, qu*il appelle samh-e, comme il ap- 
pelle Dieu son ph-e. II trouve sa famille en pos- 
session dulivre sacrd: il en revolt Tbdritage sans 
inquidtude et sans contestation. Unfilsne reclame 
point de ses parents, avant de s'approprier leurs 
titres et leurs biens, des preuves autbentiques de 
leur noblesse ou de leurs propridtds.il les accepte 
sans defiance, il les conserve avec amour. Ce que 
tout le monde consid^re comme le bien de la 
maison k laquelle il appartient, il n'a garde de 
croire, qu'il n'y ait aucun droit, ou que ses titres 
soienr contestables. Pour jouir librement de ces 
biensy il n'a qu'une chose k faire, constater qu'il 
appartient h cette famille> qu'il est fils de la mai-: 
son. 

Un eatholique, pour se trouver en possession 
de la sainte Bible comme de la parole de Dieu, 
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n'a done qu^^ s'assurer qu*il est enfant deTEglise 
h qui Dieu a confix ses Ecritures, et qui les pos- 
s^de comme un heritage legitime depots le temps 
des apdtres. 

L*Eglise eatholique n*a besoin d*aucune de- 
monstration^ en dehors du tdmoignage qu'eUe se 
rendh elte-mime; cdLV, en sa qualttd de corps 
mystique de J6sus- Christ, elle est la m^me dans 
tous les temps ; sa vie s'^tend h tous les siteles; 
son individuality ne souffte aucune interruption. 
L'Eglise eatholique de nos jours est bien ceite 
qui a recu, il y a dix-huit si^cies, les lirres. 
saints de la main du Sauveur et- des apdtres. 
Lorsqu^elle nous assure qu'elle a re(^u ces Ifvres 
de la main de Dieu, elle ressemble k une pep- 
sonne qui raeonte dans T^ge mAr les dv^nemenls 
dont eUe a &,6 temoin dan& sa jeunesse. Sa pos- 
session est un fait dont elle explique elle-^fime 
Porigine, un fait que sa m^moire atteste, que 
son autorit^ eonfirme. Quand TEglise, vivant 
to«)6urs de la mime vie, nous declare ee qui lui 
est arrive dans son jeune age, qu'avons-nous en- 
eore besoin ou de ttooins ou de pneuves ? 

Par une raisqn toute contraire, les protestants 
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ne peuvent sous aucun prdtexte se passer d'une 
ddmoDstration rdgulifere et rigoureuse de la divi- 
Dite de la Bible : car ce livre n'est point pour 
Cttx ufi heritage de famille; c'fest un volume 
qu'ils reneontrent par hasard dans le monde; et 
dont Fautoritd ne peut leur £tre connue qu*en 
vertu des preuves mat^rieltes qu'ils en d^cou- 
vrent. Puisque FEglise, i'apths eux, n'est ni d^- 
positaire, ni fidei-commissaire des livres saints, 
les pratestants en soat. r<iduits, ou k ie d^moo"- 
trer la divinity et Tint^rit^ de la sainte Bible, 
par des- preuves th^oriques convaracanies, d^ci*i 
sives, ou bien k admettve aveugl^rnent, sans 
nototifSy au hasard, une v^it^ dont la vie cbr^- 
tienne et le sakt dependent. 

Quelle difference encore ioi entre la position 
des catb(diques et eelle des protestants, dans la 
grande affaire du salut! 

Le$ pmtesiants sont done, nous venons de le 
voir^ dans rinoposslbilitd absolue d'admettre la 
diviflitd de la Bible, comme une v^rit^ r^v^lee, 
et de la professer par un acte de foi ebr^tienne. 
Leur foi^ leur religion et leur salut reposeiit sur 
un fait humain, sur une conviction profane. 
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Article III. 

Le protestanlUme est incafMnble d'enieigner avee 
urHtude aucune %iMU chritienne, 

Comme la foi est la base du salat, il importe k 
tout cbrdtien, je dirai m&me k tout liomme de 
bou seos, d'avoir la plus grande certitude possi- 
ble des v^rit^s qu'il croit rdv^l^es de Dien. 

Le doute en cette mati&re est Don-senlemeut 
p^rilleux^ puisqu'il met en question Tesp^rance 
du salut, mais il est encore insupportable k tout 
&ine qui craint Dieu. Quand il y va du bonheur 
ou du malheur ^terneU Tesprit n'a de repos que 
dans une certitude indbratilable. 

Quoique la lumi^re de la foi soit de sa nature 
un aide et un secours pour Tesprit humain, on 
ne pent nier qu*en dehors des v^rit^s fondamen- 
tales, qui sont inculqudes de mille maniferes et h 
tout propos, des doutes ne puissent nattre facilch 
ment dans Tesprit, a regard des siritis secondai- 
res que la r^y^ation divine renferme, mais ne 
precise pas. L'^tendue de ce d^p6t sacr^, la 
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trempe si difli^rente des esprits, la mobility ex- 
cessive des opinions, ont pour effet nature! de 
soulever des questions, de provoquer des querel- 
les, d'alimeoter les contrdverses, et de faire sen- 
tir le besoin d'une autoritd souveraine qui, dans 
ces mati^res, juge en dernier ressort. 

Chez les protestants, ces dbutes planent sur 
les vdrit^s fondamentales de la Vdvdlation, sur les 
dogmes qui d^cident de Tensemble des devoirs 
Chretiens et de la base du salut. Ainsi, par 
exemple, la question de savoir si J^sus-Ghrist a 
fonii une ^iise visible ou non, et si cette dglise 
peut commander ou non dans les choses relatives 
au salut, se trouve chez beaucoup de protestants 
k rdtat de problfeme. 

A cause d6 la manifere dont la rdv^lation di- 
vine leur a 6i6 communiquee, le doute peut nai- 
tre Chez les catholiques sur toutes les doctrines 
que Tautorit^ legitime n*a point d^cid^es. 

Les dogmes n'ont pas ^t^ tons ^noncds en pro- 
positions Claires et distinctes, mais iis sont rd- 
pandus dans Tbistoire de la religion, et se prd* 
sentent sous diverses faces. Les uns sont 
exprim^s clairement et distinctement; les autres 
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4'uDe manifere impliciteoa obscure; ceux-ci sont 
expliqa^ par les faits, ceux-lk sont envelopp^s 
dans d'aatres dogmes. Pour ddm£ler ces doc- 
triaes, pour les saisir dans leur ensemble et 
dans leurs details, il faut une assez grande per- 
spicacity, une force d'espril peu ordinaire. Aa 
milieu de ces rechercbes, ce qui frappe Tatten- 
lion de Tun, ^bappe k TcBil de Tautre. La diver- 
gence d*opinion est done natbrelle, mime cbez 
les catboliques, aussi longlemps que TEglise n*a 
pas ddeid^ les questions en liUge. 

Cbez les protestants, le doote est ie pr^miar 
pas dans ia recbercbe de la v^rit^ ; il est T^tat 
habituel des esprits. Tout bon protestant doit 
aborder Tdtude de la religion avec une eertaine 
•difiance de la doctrine qu'il examine, et avec une 
^rande confiance dam ses lumiires pertmnelles. 
Le principe du libre examen, qui force 4ous les 
fidMes k disculer les v^rit^s de foi par eux^mi- 
mes, et le principe du jugem^t individnel qui 
leur permet de prononcer en dernier ressort sar 
toutes les mati^res de foi, doivent nScessaire- 
ment multiplier k Finfini les opinions et les 
4;royances, et noyer les esprits ordinaires dans 
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UD deluge de doutes etd'besitations.Les contra- 
dictions des homines les plushabileset lesplus 
savants, les controverses soulevdes entre les 
diverses communions protestantes, mettent 
oteessairement le comble aux incerUtudes des 
• fiddles r^form^s. 

Le protestant sincere a-t-il un moyen quel- 
conque de sortir de ce d^ale oii il se trouve 
forc^ment engage? 11 n'en a aucun. 

C'est un axiome de la Reforme, que Dku n'a 
charge personne en ce monde de discuterfit de r^- 
soudre avec autoriU les matieres de religion. II 
n'a constitu^ aucun juge pourexpliquer et appli- 
quer sa loi. Les pasteurs n*onC pas quality pour 
terminer les^ controverses. Leur opinion n'a pas 
plu^s de valeur que celle du demier des fideles. 
Quand une communion protestante a prononce 
une sentence qu'elle considferecomme definitive, 
non-seulement les autres communions r^for- 
m^es, mais tousles membres de la communion qui 
aprononc^, ont le droit rigoureux de soumeUre 
cette semence kleur libre examen, et de lareje- 
ter avec autant d'assurance que leurs chefs en 
ont montr^ lorsqu'ils Font promulg^e. Le doute 
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dmine Umte didsian protestante; aucune auto- 
rit^, aucuD fait, aucun droit ne s*^l^ve au- 
dessus de )ui ; ledoute estsouverain, il est maf- 
tre: il est lederoiermot de tout enseignement 
Protestant. 

Lorsqu'un fidMe protestant renonce ao doute 
et adopte la croyance de sa communion et de ses 
pasteun^ il ne jouit point pour eela de la ceriir 
tude dont tout chtStiena besoin dans les matures 
de 5aIul.QuMladmettecettecroyance» soit parce 
qa*il en est convaincu, gr&ce au jogementindi^ 
yiduel qu*i! aprononcd et en vertu des lumiire^ 
bomdes de son esprit, soit parce qu'il s^incHne 
devant Topinion de ses pasteurs, il n'a pour ga- 
rantie de sa foi qu'un motif bumain, une raison 
faillible. Pendant qu*il s'attacbe k cette croyance, 
d'autresprotestants plus instruitsquelui adhe- 
rent k la croyanee contraire, et ils y adbferent 
avec autant de sinc^rit^,de conviction et de le- 
gitime assuranceque lui. dependant tl est impos- 
sible que les deux doctrines contradictoires soient 
vraies. Pour peu qu'ii rdfldchisse, le doute re^ 
Vient, et le doute lui reste comme le cachet 
ineifacable de toutes ses croyances. 
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II n*en est pas ainsi pour le fiddle catholique. 

Gr&cea rautorit^ divine etvivaotederEglise, 
tous le$ dQutes qui s'di&veni dans i'esprit{de$ clir^- 
tiens ont un remMe infaillibie. Le tribunal qu6. 
Dieu a ^rig^ lui-m^me au milieu de son peuple 
pour interpreter saloi^est visible et permanent; 
il jouit du droit souverain deprononqer en der- 
nier ressort sur toutesles questions quiintdres* 
sent le saiut; son autoritd actuelie et vivante 
s'^tend k toutes les questions possibles ; lelle em- 
brassetQ^s les besoinsderamechr^tieinne.J^sus- 
Christ a dit k son Eglise: Void que je mis avee 
vou$i jusqu'ii la consomnKjUion des sidcles (Mattb. 
ult. ult.): lorsque celle-ci a prononc^, pour un 
catbolique tout est dit; I'autorit^ de l*£gUse se 
F^soutdanscelle deDieu. Lorsqu'elle declare que 
telle doctrine estrev6lde,redoute n*e$tplns pos* 
siUe; lorsqu'elle d^lare que telle doctrine n'est 
pas r^v^t^, laehose n*est pas moins certaine* 
Le catbolique pent donoi en ob^i^^^ant h l!autorite 
infaillibie de FEglise, sed^barrasser de tous les 
doutes qui envabissent son esprit, et adbdrer 
avec la plus grande certitude possible aux vdri- 
t^s r^vdl^es. 
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Le protestant au contraire est dans I'iinpossi- 
bilit^ matdrielle desartirdes doutesqui s'elivent 
dans son esprit ; il est coDdamn^ k vivre et k 
mourir avec eux. 

En dehors de TEcriture il ne trouve aucune 
autoritd investiedu pouvoir deprononceren ma- 
tiire de religion. L'Ecriture sainte, loin de re'- 
soudre ses doutes, est la source la plus fdconde 
des contestations qui d^solent la Rdforme. Les 
pasteurs et lessynodes, qui trancbent les ques- 
tions dogmatiquesou morales, ti^urpenl une au- 
toriU qu'ils n'ont pas; leur jugement ne dipasse 
jamais la vakur (Tune opinion humaine, contes- 
table et toujours contesUe.lA protestantisme est 
done radicalement incapable d*enseiper la vd- 
T\{6 avec certitude, et derdsoudre l^gitimement 
un seul doute en mati^re de religion. 

Je le demande k nos fr^res protestants, la v6- 
rit^ de J^sus-Ctarist peut-elle se trouver Ik oit 
aucune v^rit^ n'est connue avec certitude, Ik oik 
le doute est une fatale ndcessit^? 
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Article IV, 

Le proleslantisme est incapable de condamner definiti- 
vemenl aucune heresie, de proscrire avec autorite 
aucune erreur, 

II est dvident que si la Rdforrne nepeut en- 
seigner aucune y^rit^ avec certitude, elle nepeut 
non plus condamner d*une mani^re absolue au- 
cune erreur. La v^ritd et Terreur, quoique oppo- 
ses, sont cependant correlatives. 

De deux assertions contradictoires, I'une est 
ndcessairementfausse,Iorsque Tautre est vraie. 
Ainsi, lorsqu'on dit: Cetbomme est bon; cet 
homme n'est pas bon. On dit ndcessairement 
unecbose vraie etnnecbose fausse.Mais rmer- 
tion contradktaire h une assertion douteuse, est 
elle^mime douteuse; elle n'est ni certainement 
vraie, ni certainement fausse, Prenons pour exem- 
ple ces assertions contradictoires : U est proba- 
ble que tel navire a pdri ; ii est probable que ce 
navire n'a point p^ri.Personne nepeut determi- 
ner la faussete de cette seconde proposition, 
avant deconnaitre par des rapports certains que 
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la premiere est vraie. Aussi longtempsque Tun 
des deux faitsn'est pascoDDud*UDe mani&recer- 
taine, tous les deuxdemeurent incertains. 

£b bien^dans le protestantisme, nousvenons 
de le voir, Umtes les viritis revilies sorU dauteu- 
ses et restent k I'dtat deprobl^mes : done les er- 
reurs contraires k ces v^ritds ne ^ontpas cemi" 
nement des erreurs: elles aussirestentkMatde 
problfeme, et persoDoe if a droit de les taxer de 
fausset^, 

Lorsque la vdritd est bien ddterminde et cer- 
taine, Ferreur coatraire est certaineet ddtermi- 
D^; mats lorsque le doute plane sur la v^rit^, 
il plane aussi sur rerreur,avec cette diffdrenee 
que cette situation est toutentiire au detriment 
de la \6ril6 et k Tavantage de Terreur, puisque 
la v6vix6 est une, et Terr^ur multiple. En &iant 
h la vMU sa certitude, m lui enlivesonexisience, 
on la d^truil; en jetant uq doute sur I'erreur, on 
ne fait que cbanger sa forme, on ne la ddtruit 
pas. 

L'impossibilitd de oondamner ddfinitivement 
Terreur, rdsulte, pour ie protestantisme, de deux 
raisons : la premiere, qu'il n'a aucune r^gle de 
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foi; la secoDde, qu'il n*a aucun jugedescootro- 
verses. 

Dans TEglise catbolique.on a IHin etTautre. 
La r^Ie de foi se trouve dans la tradition etdans 
reDsetgoement de TEglise qui a une gr&ce sp^- 
ciale pour comprendre et pour interpr^er les 
Ecritures. L'Eglise eUe^m^me a ^t^ constitute 
juge de toutes les controverses ; el!e les d^ide 
en dernier ressort, en vertu d*une autoritt k la- 
quelle Oieu a promis riafaillibilitt. 

Les protestants se vantent d*avoir pour r^le 
de foi la parole deDi^u ; mais c*est une veritable 
illusion. Cette r^Ie qui est censt diriger leur 
foi, rtunir leurs esprits dans une m&me croyance, 
prtmunir les faibles centre Terreur, a 6i6 la 
source la plus fdconde de leurs dissentiments, 
le bouclier le plus fort et le plus sp^ieux de 
toutes les tadrtsies, 

Le fait est quelasainteBible, en grandepartie 
obscure et toujours muette, n'est applicable 
comme vi^gle de foi, aux controverses chrt- 
tiennes, qu'k Taide d'une autoritt qui en fixe le 
sens. Le texte des livres saints, abandonnt k 
Tignorance et aux tim6rii6& de la foule, devient 
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toujours, parun effetdela faiblessehumaine,une 
cause de t^nfebres, une p^piniere d'erreurs. 

Les protestants se glorifient de ne conDattre 
point d'autrejuge des controversesquelaraison 
individuelle, qui seule est r^putee infaillible, et 
n'est justiciable depersonne. 

Singulier tribunal que celuiou chacun est juge 
et partie; oii chacun prononcedans sa propre 
cause; oii il y a autant dejuges quedeplaideurs; 
dont toutes les sentences sont ndcessairement 
contest^es ; dont les jugements ne peuvent ja- 
mais terminer un proems ! 

L'histoire parle ici plus haut que les raison- 
nements. 

A peine n^, laR^formea vu ddborder de son 
sein des flots d'erreurs qui Tout elle-meme epou- 
vantde. 

Luther et ses disciples ont lutt^ avec fureur 
contre les Anabaptistes et les autres fanatiques 
qui invoquaient contre eux la pure parole de 
Dieu et le jugement individuel. Ces resistances 
ont et(5 vaines:le torrentavaitrompuses digues. 
Lescommunionsprotestantessesontretrancliees 
derrifere leurs synoJes et leurs confessions 
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de foi ; mais, pendant qu'elles tracaient des 
regies defoi pour arr^terles ravages deTerreur, 
leurs membres abandonnaient les v^rit^s chr^- 
tiennes fait k fait que le libre examen les d^- 
molissait. Ainsi la defection gagnait du terrain. 
De DOS jours nous avons vu le Rationalisme, 
rincrddulitd la plus effr^nde, se substituer^ 
parmi les r^formds, au protestantisme, tout en 
gardant son masque et son nom ; nous avons 
vula fausse science faire table rase du chrlstia- 
nisme lui-m6iue, sans que le protestantisme 
ait pu liii opposer une resistance efficace. 

Les communions protestantes sont arrivdes 
k cet abtme par degr^s. Dans Timpuissance 
d'arr^terl'erreur, elles luiontconstammentcddd, 
jusqu'ii ce qu'elles aient songd k I^gitiniier en 
th^orie, Tapostasie successive qui les rongdait 
et les ddshonorait. C'est ainsi que dans ces 
derniers temps les th^ologiens protestants ont 
soutenu que Verreur et Thiririe ne sont pas pas- 
sibles. Qu'est-ce que la vdrit^, disaient-ils, si ce 
n'est la doctrine que nous d^couvrons dans la 
Bible? Ce que nous y d^couvrons n'est jamais 
une erreur, mais toujours un dogme. L'erreur 
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n*est pas possible; Fh^rdsie est une cbimfere. 

A la boDDe beure! mais comme ce raisoone- 
ment est invoqud par des thdologiens qai sou- 
tiennent des doctrines contradictoires, il s'en- 
suit, en vertu des principes protestants, que 
c^eux propositions contradidoires sont vraies It 
Ut foiSy que FEcriture sainte enseigne des doctri-. 
Ties cotUradictoireSj que, dai|s les communions 
protestantes, la viriti et Verreur sontplacies sur 
la mime ligne, sans qu'on puisse distinguer 
Tune de I'autre, qu'il n'existe plus aucune de*^ 
marcation entre Fenseignement divin et le 
mensonge; en un mot que laconfusion, en ma- 
ti&re de foi et de doctrine, est arrivde, dans le& 
communions protestantes, k un.degrd tel, qu'on 
y appelle les tdnibres la lumi^ris, et la lumi^re 
les t^n&bres. 

Ce rdsultat a pu £tre prddit du temps de Lu-> 
ther. La raison individueile ^mancipde de toule 
autorit^ divine devaitenfanter ces monstruosi- 
t^s. Tous les ^arements de Tesprit humain, 
tons les exces d'une imagination en d^lire 
^taient l^gitim^3 d'avance. Le protestantisme 
desarm^ par ses propres principes, ^tait im- 
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puissant h pr^venirou k corriger uneseule erreur. 

Du moment quMl avail remis ie sceptre de la doc- ^ 

trine k la raisoD individuelle, ilavaitautoris^ tons 

les protestants k nier, en vertu du libre examen, 

non-seulement les dogmes que leurs pasteurs 

annoncaient de commun accord, mais aussi 

les principes fondamentaux de la Riforme, Rieii 

n'^tait excepts de la juridiction souveraine de 

la raison individuelle: rien par consequent ne 

pouvait ^chapper k son action destructive. Le 

protestantisme, en drigeant ce tribunal, s'dtait 

\mi lui-mfime aux caprices du premier vision - 

naire venu, aux hallucinations de Hgnorance 

comme aux iimivxiis du savoir; il a done commis 

un vdri table suicide. Depuis lors il est rdellement, 

et par sa faute, k la merci de tons les nova* 

teurs : il rCa le droit ni de condamner cetix qui 

le condamnent, ni de proscrire ceux qui le pros- 

crivent! 

Voilk jusqu'k quelles consequences d^plora-* 
bles ses faux principes ont enlrafnd le protes* 
tantisme! En faut-il davantage pour prouver 
qu-il n'cst pas Tceuvre de Dieu? 
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Article V. 

l£ proleslanlisme est frapp6 d'une slerilile spinluelle 
absolue. 

Un des signes les plus manifesles de la ve- 
ritd de IJEglise catholique, delate daos sa vie 
spirituelle et dans sa f^condite toujours crois- 
$ante. 

Si de temps en temps Fenfer fait ^prouver a 
cette Eglise des pertes seasibies, par le schisme 
ou par rh^rdsie, le Ciel k son tour lui fait faire 
h toutes les ^poques des conqufiles par I'apos- 
tolat. 

Pour ne point parler des merveilles qui ont 
signald la premiere propagation de la foi dans 
toutes les contr^es du monde, depuis que des 
peuples nombreux se sont d^tach^s de son sein 
pour suivre les egarements de la R^forme, il 
est certain que TEglise a donn^ une nouvelle 
impulsion aux missions cathoiiques; et qu'elle 
a poursuivi avee ^clat le cours de ses triom- 
pbes. Secouant la poussi^re de ses sandales sur 
les pays rebelles, comme les apotres le firent a 
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Samarie, elle s'est empressee de porter la 
bonne nouvelle aux peuples assis encore h 
Tombre de la mort; elle a vu accourirles na- 
tions k la lumifere admirable de TEvangile, et 
renouveler sous ses yeux les miracles des 
temps primitifs. 

Graces k ces conqufites sprituelles, les br6- 
ches, faltes par Lutber et Calvin k la maisou de 
Dieu, sont richement repardes. II est au moins 
probable, s'il n'est pas tout k fait certain, que 
TEglise catholique compte aujourd*hui autant 
d'adherents qu'avant I'dpoque de la Rdforme. 
•Quoi qu'il en soit, ses conqu^tes continuent, et 
c'est par son ministfere que s^accomplissent 
chaque jour les proph^ties qui annoncent la 
vocation successive des peuples paiens k lafoi, 
et la propagation merveilleuse du royaume de 
■Dieu sur la terre.' 

S*il m'^tait permis de rappeler ici les oeuvres 
Ae charity que TEglise catholique conseille, 
anime, multiplie dans son sein ; si je pouvais 
d^peindre ici les d^voAments bdroiques qu'elle 
inspire, les merveilles morales qu*eUe opfere, je 
fournirais en grand nombre des preuves ^cla- 

5 
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tantes de sa f^condit^ spiritaelle. Mais il s'agit 
moins maiotenant de prouver les prerogatives 
admirables de I'Eglise que la Faussetd mani- 
feste du protestantisme ; je ne puis done point 
m'arrftteri ce sujel. 

Je me permeltrai seulement une reflexion. 
L'Eglise catholique montre sa f^ondit^ au 
milieu des circonstances, bamainenient par^ 
lant les plus ddfavorables que I'm puisse 
imaginer. Seule au milieu des nations, desti- 
tute de tout pouvoir et de tout prestige tempo^ 
rel, dtpouillde de ses biens, de ses honneurs 
et de ses privileges, elle voit se reunir contre 
elle les sectes protestantes sans exception, la 
plupart des dcoles de pbilosophie, tout ce que 
I'enfer pent lui susciter d'adversairesetd'^noe- 
mis. Les communions separtesquisequereKent 
entre ellessurdes points de doctrine fonda- 
mentaux, s'entendent et se donnent la main 
d&s qu*ii s'agit d*attaquer I'Egiise. Les inert- 
dules qui mtnagent certaines sectes htrdtiques, 
n'accordent ni tr^ve ni merci h I'tpouse de 
Jtsus-Christ. Toutes les forces de Tenfer sont 
coalistes contre elle; tons les efforts des pas^ 
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siODS buniaines s'attaquenta elle; taDtdtielle 
voitses biens envahis, tanlot ses temples fer* 
m^s ; tantdt sies poDtifesirainesen exil ; toujours 
ses pasteurscalomni^s, honnis, consptt^s, et au 
milieu de celte guerre acharD^e et incessante, 
rEglise catholique, le front serein, le regard 
calme, ilh\e les mains vers la ciel et prie pour 
ses pers^cuteurs! C'est ainsi qu*elle change les 
loups en agoeaux, et que, malgrd les insultes, 
les ii\jures el les persecutions dont elle est 
robjet, elle enfante chaque jour de nouveaux 
eofoots a Dieu, et se montre la veritable Spouse 
de TEsprit saint. 

Loindepartieiper k cettefecondit^spirituelle 
que le Saint-Esprit a promise k son Spouse, le 
protestautisme semble frapp^ d*une st^rilil^ * 
compliite, 

Je fais abstraction ici des protestants pieux, 
qui mus par la grace et touches, k certains mo* 
ments, de IHsprit de Dieu, travaillent comme 
individus k la conversion des pdcbeurs et op^ 
rent quelque bien spirituel. Jene couteste point 
la valeur de ces oeuvres individuelles qui ser* 
vent, dans les vues de la divine mis^ricorde, k 
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ramener des ames droites au centre de Tanit^, 
et k les attacher au corps de TEglise dont ils 
out ddjk peuMtre codqu Tesprit. Je sotitiens 
seulement que les communions protestantes 
dans leur ensemble, que le protestantisme 
comme corps, sont frapp^s d'une sterilitd spi- 
rituelle incurable. 

Depuis le XVI* sifecle oil une sdrie de defec- 
tions malheureuses donna le jour au protesum-. 
tisme, vit-on jamais une nation, une province, 
une ville se joindre k lui, et se ranger sous ses 
drapeaux? D^s que la grande commotion eut 
cess^, le protestantisme resta stationnaire, jus- 
qu'k ce que le fractionnement commenca dans 
son sein; fractionnement si g^n^ral et si ra- 
pide, comme nous le ferons voir ailleurs, que 
la Rdforme en est rdduite aujourd'hui k T^tat 
de cadavre. Lorsque le protestantisme parut, 
il avait tous les caractferes d'une maladie; 
il emporta les membres gangrenes ou malsains 
du corps de TEglise; puis il se corrompit en 
lui-m£me; aujourd'hui il s'eteint comme ces 
cancres qui cessent d'etre faute d'aliment. 

Cependant le protestantisme a eu tous les 
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moyens humains possibles pourse mainteniret 
pour se propager. De puissants souverains 
ToDt pris sous leur palrouage ; )es ricbesses 
enlev^es k TEglise lui out et^ prodigu^es; 
la science incredule lui a tress^ de ma* 
gnifiques couronnes, et Ta ^levd, daus ses 
ecFits, au-dessus de FEglise. Depuis quelques 
aoD^es des soci^tds puissautes cr^es pour r^- 
pandre les croyauces protestantes, se sont fait 
des revenus aussi considerables que ceux d'un 
royaupae, et se sont procure un peuple entier 
d'agents actifs, de missionnaires z^l^s. A quoi 
ont abouti tons ces nooyens de succfes, tous ces 
efforts, toutes ces entreprises? k un r^uUat 
nul, je dirai m6me ridicule. 

line autre circonstance m^rite de Gxer ici 
Fattention des hommes serieux. 

A toutes les'^poques, on a vu un petit nom- 
bre de catholiques isoles apostasier pour em- 
brasser le protestantisme, tandis qu'un grand 
nombr^ de protestants rentraient dans Tunitd. 
Mais dans ce mouvement r^ciproque, un fait 
bien digne de remarqne s'est constamment pro- 
duit : tandis que les catholiques qui passaient a 

5. 
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la RSfwme itaknt considSr^s comme le rebut du 
peuple chriiien^ les protestants qui revendient 
au Catholkisfnej dtaient considSres^ par ceux 
mimes qu'Us quittaientj comme les personnes les 
plus pieuses el les plus distinguies de leur com- 
munion. Les catholiques copvertis au pro- 
testantisme cberchaieot, dans leur demar- 
che, qu'qn moyen de couvrir leurs passions; 
les protestants convertis au catholicisme ne 
suivaient au contraire que les plus nobles in- 
spirations du coeur humain. Par le paract^re 
des personnes qu'elles captivent, par Tattrait 
qu'elles leur pr^sentent, par la nature de Tem- 
pire qu'elles exercent, il est facile d'appr^ier 
les deux religions contraires, et de comparer 
leur ftcondit^. 

La stdrilite du protestantisme dans Toeuvre 
de la conversion des infidfeles est encore un ef- 
fet de rimpuissance dont Dieu Ta irapp^, et de 
Fabandon ou TEsprit saint le^ddlaisse. 

Lapritendue Riforme existait depuys trds 
siecles environ^ lorsqu'elle songea pour la pix- 
miere fois a exercer rapostolat parmi les nations 
infideles. L'exeniple de TEglise catholique la fit 



V Google 



DIEMONTREE. 



§5 



rougir alors de son inaction, et I'engagea dans 
une fouie d'entreprises dont le but est louable 
sans doute, mais dont les r^sultats sont aujour- 
d'hui d*une nullite d^sesp^rante. Dans une osn- 
vre ou Vesprit de Dieu et Tamonr du sacrifice 
font tout, lelprotestantisme ne compta que sur 
des moyens mat^riels. II aroassa et ddpensa 
force argent: il imprima et distribua force Bi* 
bles : il ne fait rien. Comme tout arbre que le 
p^re de famille«n'a point plants, il ne porte 
aucun fruit. 

Cest k cette st^rilit^ spirituelle, h eette im- 
puissance complete de persuasion, qu*!! faut 
atlribuer Yaposiolat d'argent que les soci^tds 
bibliques ont introduit depuis quelques anndes 
dans le monde. 

D^sol^s de ne convertir personne a leurs sec- 
tes par leurs predications, de pr^tendus minis- 
ires de I'Evangile se sont efforc^s de se faire 
des disciples d prix d'argent. Au lieu de s'a- 
dresser aux peuples infidMes, paiens, ils ont 
organist au sein des populations catholiques, 
un proselytisme pitoyable; je dirai m^me un 
veritable trafie des consciences. En ^change de 
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leur foi, ou de la foi de leurs enfants, ces nou- 
veaux Simons, offrent aux catholiques pauvres 
les richesses de la terre. Us font briller k leurs 
yeux de Tor ou de Targent, et leur disent : Que 
voulez-YOus que je yous donne pour que vous 
renonciez aux promesses de voire bapt^me, aux 
obligations de toute voire vie? Et si ces offres 
sacrileges son! acceptdes, ils r^pandent I'argent 
k pleines mains. 

Cette simonie d'un nouveau genre, cehon- 
teux ndgoce des consciences est si ^videmment 
contraire aux notions de TEvangile et k toute 
id^e de religion, que les ministres en rougissent 
eux-m£mes et craignent de Tavouer, lorsqu*on 
le leur reproche. 

Deux ministres protestants ont ose ^rire 
derni^rement, qu'en accusant les agents des 
soci^t^s bibliques d'acheter des convictions a 
prix d'argent, nous avions sciemment blesse la 
v^ritdi lis nous forcent k citer quelques faits 
qui Justifiient noire accusation et prouvent que 
le tort des ministres protestants est rdel, trte- 
commun et de noioridte publique. 

Monseigneur Charvaz, arcbev£que de Gines, 
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signalait, il y a trois ans, Temploi de Targent 
comme uae des manoeuvres les plus perfides 
dont les agents des soci^t^s bibliques faisaient 
usage pour entrainer ses dioc^sains dans Ta- 
postasie. « Nous-m£me, disait-il dans sa lettre 
pastorale, nous avons nombre de fois recu des 
demandes de secours de la part de pauvres ca- 
tboliques, afin de les soustraire aux offres des 
per fides aumdnes que desdmissairesprotestants 
leur faisaient, pour leur ravir ensuite leur foi 
et celle de leurs enfants. » 

En citant ces paroles les Annales catholiques 
de Gentoe les confirment, et ajoutent que cette 
mammvre est ginirale h Genive, oh plusieurs 
apostats ont avou^ que Tespoir d'obtenir plus 
d*aumdnes avait ^t^ le principal motif de leur 
apostasie. « Nagufere, dit ce recueil, un per- 
verti d- un petit village de Savoie, d'Arbusipy, 
revenu h rdsipiscence, a r^v^l^ les manages 
des convertisseurs qui donnent d^une main un 
Evangile [relate et de Vautre une piice de mm" 
naie. Chaque jour nous apporte de nouvelles 
preuves... » II cite ensuite I'exemple d'un jeune 
homme qui s'^tait fait protestant pour appren- 
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dre an ^tat, recevorr vingt francs par mois, et 
obtenir de Bouveaux habits ; et il assure que 
les mioistres protestants, lorsqu'ils ODt fait ac- 
cepter leur argent sdducteur a de pauvres ca- 
tholiques vaincus par ia mis&re, n'osent pas 
faire connaUre leur nom, comme s'ils rougis- 
saient de Taction qu'ils viennent de commet- 
tre. 

Le mfime trafic se fait k Lyon. 

Dans une brochure surMe M^thodisme, mon- 
sieur Tabb^ Cattet, le savant auteur de la Vdritd 
eatholique dimontrie^ s'en plaint en termestr^s- 
vifs, 

« Alors que nous tracrons, dit-il, le tableau 
de ces bonteuses maDoeuvres du H^thodisme, 
pour faire des prosSytes, mm avians la main 
pleine de certificats de pauvres catholiques qu'on 
avait sMuits de la sorte, et qui honteux, repen- 
tant^^ d^avoir pu se laisser acheter ainsi par les 
apdtres du nouvel Evangiky nous ont donn^ 
leur declaration ^crite k cet dgard. Depuis 
cette ^poque, nous avons envoye, k monsieur le 
Recteur de TAcad^mie de Lyon, quatre certifi- 
cats de p^res de famille qui d^claraient egale- 
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7nent avoir regu de Vargent pour envoyer leurs 
enfants H Vicole des Momiers. » 

« Qu'elle est jadicieuse, poursuit le pimt 
ficrivain, et que nous aimons 3i la reprodidre, la 
reflexion de Vun de ces hommes achelis, et dont 
nous avons fait recevoir Tabjuration par un ec- 
clfeiastique plac^ sous nos ordres. Bourrel^ de 
remords, depuis qu'il avail eu la faiblesse de 
toucher le prix de so7i apostasies il tllsait k sa 
femme qui ^lail elle-mfime lotnb^e dans le 
pi^e : franchement, ma fetnme, je me d^fie 
d*ane religion qui donne de Targent pour se 
faire accepter! » 

Les protestants ont une infirmerie k la rue 
des Fantasques, a Lyon: ils font aux catholic 
qiies pour y entrer, la condition absolue d*ab- 
jurcr le catbolicisme. 

« En 1847, dit le Bien public de Gand (n'' du 
S Aout 18S7) k qui nous eqipruntons ces fails, 
le pros^lytisme prote^stanl abusa de la famine 
qui d^vorait Tlrlande, pourenlralner les calho- 
liques k Fapostasie par Tappat d*un morceau de 
pain. La chose en arriva k un tel point que 
Tarchev^que protestant de Dublin crut devoir 
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fldtrir lui-m£me ce genre de fanatisme, eD adres- 
sant h SOD clerg^ une lettre pastorale oil il di- 
sait: « Si les protestanls ont de Targent et des 
vivres, qu'ils les distribuent aux indigents sans 
distinction de religion, et qu'ils se gardent de 
faire delabienfaisance un moyen de seduction. » 

Au moment ou nous dcrivons ces lignes noas 
recevons le procds verbal de la Riunion de 
T Alliance ivangelique k Berlin, dans laquelle, 
le 16 septembre 1857, un predicant de Con- 
stantinople s'est plaint du haut prix auquel 
les juifs orientaux mettaient leur conversion^ 
« L'oeuvre des missions est tr^s-diifieile, dit-il, 
parmi les juifs orientaux. A Constantinople ou 
il s*en trouve proportionnellement plus que 
dans aucune autre ville europdenne, la mission 
entretient continuellement une station, et m£me 
des ^coles pour la jeunesse. Mais les juifs trop 
amis de Fargent, tiennent tris-iUvi le prix de 
leur conversion. T^n moment qu'ils aper^oivent 
un missionnaire, ils commencent dijh h mar- 
chander sur le prix qui leur sera donnd s'ils en- 
trent dans la sainte alliance du christianisme. » 
{VUniversdu 1 octobre 18S7.) 
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. Le trafic des consciences est done pass^ en 
habitude chez les ministres protestants^ en 
Orient comme en Occident. 11 est des endroits 
oik Ton ddbat les prix pour chaque cas particu- 
lier;ilenest d*autres oh Ton suit des tarifs 
rdguliers. On m'a assure qu'k Bruxelles I'apos- 
tasie d'une famille catholique, selon le nombre 
des personnes qui la composent, se paie, par 
les agents des societes bibliques, de cinq cents 
h quinze cents francs. L'apostasie d'un individu 
Yulgaire cofite moins. Ainsi une personne digne 
de foi me racontaitderni^rementqu'un ministre 
anglican qui abhore ce trafic, se plaignit pu- 
bliquement en sa presence des obsessions dont 
il ^tait devenu Tobjet, depuis que le pauvre 
peuple avait ^t^ invito k vendre sa con- 
science. » II m'est arrive plusieurs fois, disait 
cet homme sensd, que des malheureux sont 
venus me trouver chez moi et, me prenant 
pour un de ces trafiquants, m'ont dit : Mon- 
sieur^ est-ce id que Fon se fait protestant pour 
vingt francs? » 

II est done bien vrai que, dans le commerce 
des consciences organist par les agents des 

6 
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soci^t^s bibliques, il existe des pm courants, 
des tarifs connus ! 

A-t-on jamais, Je le demande, entendu par- 
ler d'un commerce aussi sacrilege ! Les mi- 
oistres qui ne veulent rien que la Bible, sont-iis 
capabies de nous indiquer daos la Bible un 
seul passage qui autorise ces ventes et ces 
achats abominables? Les seuls exemples quHls 
puissent all^guer k Tappui de ce trafic des con- 
sciences, c'est I'exemple des pharisiens et des' 
scribes qui pay^rent trente deniers il Judas afin 
qu*il leur livrit son divin Hattre ; c*est Texem- 
pie de Simon le magicien, qui offrait de Far- 
gent aux apdtres pour obtenir le don de conf4- 
rer le Saint-Esprit ! Les fiddles n'ont done 
qu*une seule rdponse k faire aux ministres pro- 
testants qui leur offrent de Targent pour acheter 
leurs imes, celle que saint Pierre faisait k Si- 
mon: Que ton argent perme avec toi, parce que 
tuascru qu'on poitvait acqudrir le don de Dieu 
h prix Sargent (Act. viii. 20) ! 

L*Eglise catholique a toujours envisage la 
conversion des &mes comme une operation di- 
vine, comme le fruit de la grdce, comme Toeu- 
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vre de la persuasion ; si elle a permis de sdvir 
contre des apostats qui, aprfes avoir gout^ le 
don de Dieu, s'^taient rendus volontairement 
coupables de trahison et de parjure, jamais elle 
n'a autoris^ ni approuvd la violence ou la con- 
trainte comme moyens de conversion. 

Le protestaniisme fait pis qu'employer la 
violence : il en appelle h la cupidity, il exploite 
rindigence, il se fait une arme des passions et 
des besoiils! C'est Ik dvidemment descendre au 
dernier degr^ de la degradation religieuse. 

Get apostolat indigne, loin de prouver la vie 
et la f^condiie de la R^forme^ lui imprime au 
Gontratre une fldtrissure dont elle ne se lavera 
jamais. 

La st^rilite du protestantisme, malgr^ Tagi- 
tation febrile que nous voyons dans son sein de^ 
puis un demi^si^cle environ, est ^vklemment 
un signe de Tabandon de Dieu et une marque 
certaine de la fausset^ de son enseipement. 
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Article VL 

La faussete d» proteslantime prouvSe par les doctri- 
nes de m fondateurs. 

On connatt Tarbre k ses fruits. 

Si Luther et Calvin avaient £td des hommes 
de Dien, ils eussentenseign^la \ivii6 pure, sans 
melange d*erreur; ils eussent profess^, en fait 
de morale, des principes propres k ^difier le 
peuple fiddle. 

Herdsiarques, artisans d'erreurs, ils se sont 
signalds, d^s le principe de la R^forme, il faut 
bien le dire, par d*horribles blasphemes et par 
des opinions errondes qui renversent tous les 
principes de la foi, toutes les bases de la morale 
ehrdtienne. 

Luther et Calvin, divisds sur d'autres sujets, 
^taient d'accord sur ce point, que Thomme^ par 
le pdchd d*Adam, a perdu toutes les lumi^res 
de son esprit, toutes les forces de sa volenti ; 
qu'il n'a plus Tusage de sa raison, en mati^re 
de religion, de morale et de vertu, qu'il ne 
jouit plus de son libre arbitre. 
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Luther assure, soutient, defend, proclame 
que Yhomme juste peclie nicessairement dans 
tout ce quHl fait, m£me lorsqu'il pose des actes 
de vertu. 

Get b^rdsiarque a derit tout un traitd pour 
prouver que la voloutd de rhomme est esclave, 
que son libre arbitre est asservi ! De servo arbi- 
trio! 

Calvin attribue aux pbilosopbes pai'ens Topi- 
nion que la raison humaine sufflt a rhomme 
pour se conduire raisonnablemmt. < Hsbc pbilo- 
pborum omnium sententiae summa est: bumani 
inteliectus rationem rects& gubernationi sufB- 
cere. » {Instit. 1. n. c. 3. n. 3.) 

Quant aux docteurs cbrdtiens qui admettent 
dans i'bomme Fusage eomplet de la raison et 
la possessiou du libre arbitre, il }es accuse de 
nous ramener aux erreurs du pagauisme! (Inst. 
\. 1. c. 18, n. 8. et I. h. c. 5.) 

On voit ici avee quel tact parfait lesrationa- 
listen out lou^ Calvin d'avoir imancipi la rai- 
son! 

D'apr^sce faux docteur, Fhomme ddpouillddc 

sa raison et de son libre arbitre, p^che ndces- 

c. 
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sairemeot, et cependantil est ju&temeAt puni et 
damn^ pour les p^cb^ qB*iI n*a pu iviier. 
(InstiL 1. a. c. S,) 

Les deux h^r^siarques sont d'accord aussi 
sur ce pointy que Dieu impose h rboaime des 
pr^ceptes impossibles k garder. 

c Supposer, dit Calvio, que Tbomme a <les 
forces proportionndes au pr^cepte que Dieu lui 
donne, c'est u»e opinion vulgaire, qui a tine 
certaine apparence de Y^rit^ ; mais qui part 
d'uneprofonde ignorance del*£criture. » (InstU. 
I. II. c. 5. n. 6.) 

Puis il explique les paroles de I'Apotre (Rom^ 
III. 20.) en ce sens que Dieu dicte des Ichs afin 
queVhommepiehe! 

La Sorbonne condaniaa daps les premiers 
Merits de Lutber cette abominable proposition: 

€ Gelui quinieque Dieu a ordonn^des cboses 
impossibles, fait tr^s-mal ; et cebii qui dit que 
cela est faux, fait pire encore ! » 

« Qui negat Deum nobis impossibite jussissOi 
pessime facit; et qui hoc falsum essedicit, plus 
quam pessime facit. » 

Calvin prouveaulong que Dieu veut,ordonne, 
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commande, ddcr^te> predestine le pdch^, et que 
rhomme est absolument incapable d'^viter Ids 
p^cb^ que Dieu veut qu'il coniroette! II ajoute 
que les p^cheurs sont justement punis, quoi- 
qa*eD p^cbant ils ob^issent k I'ordre de Dieu. 
{InstU.lLC.il.n.b.) 

II eilset^ne ouverlement que Dieu a pfAkS" 
iinS quelques hommes it Venter; (Instil. 1. in. e« 
23. n. l.)et il assure que les rdprouv^s montfetit 
one insolence intdl^rable en se plaignant d'etre 
condamnds aax flammes ^ternelies, pour des 
picb^s qu'ils oni da ndcessairement commettre! 

Get affreux blaspbdmateur pretend que, mal* 
grd cela, Dieu n*est pas I'auteur du p^cbd: mais 
I'bomme le plus simple voit qu*il ne recourt ici 
h une contradiction palpable, qu'afio d'attdnuer 
l*horreur qu'inspirent naturellement ses bias- 
pb^mes. 

Lutber et Calvin ont enseign6 aussi de com- 
mun accord que les bonnes omvres sont inutiles 
pour la sanctification et le salut des bommes. 

Nier les lumi^res de la raison, Fexlstence du 
libre arbitre, etia n^cessit^ des bonnes oauvres, 
n'est-ce pas abolir la morale cbr^tienne, ct je- 
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ter les bommes dans rabrutissement ? Noilh ce 
qu'ODt fait les fondateurs de laRdforme. 

Je ne parlerai point du langage crapuleux, 
ni des discours obsc^nes de Lutber. Ce serait 
salir ces pages. Cbacun concoit ais^ment quels 
fruits de corruption ont du produire, dans ce 
naoine apostat et dans ses fiddles disciples, les 
affreux principes que nous venous de d^couvrir 
dans ses livres. 

Ces borreurs, qui r^voltent la conscience du 
cbrdlien et mtoie du philosopbe, servirent de 
prdtexte au scbisine,k la separation d'avec FE* 
glise romaine. Les premiers protestants prodi- 
gu^rent Tinsulte, Tinjure et la menace au saint- 
Siege et au concile de Trente, parce qu*ils 
anatb^matisaient ces abominations ! 

Les protestants ont abandonnd la plupart de 
ces blaspbfemes et de ces erreurs, apr^s avoir 
dcrit bien des volumes pour les soutenir ou les 
excuser. II n'en est pas moins vrai que ces hor- 
ribles doctrines ont servi de pritexte h la Ri- 
formCj et ontMconsidiries fortlongtemps, parmi 
les disciples de Luther et de Calvin, comme des 
doctrines fondamentaks. 
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Un corps de croyances soaill^ par d'aussi 
grossi^res errears, par d*aussi affreux blasphe- 
mes, peut-il venir de Dieu? Ceux qui, apr^s 
avoir abaiidonn^ ces horreurs, conservent le 
corps de doctriDC dont elles faisaicDt partie 
dhs le principe, peuvent^ls en justifier Tori- 
gine? peuvent-ils Taccepter comme Texpres- 
sion de la vdrite chr^tienne? 

Les prote^ants se moqaent aujourd'hui de 
Luther et de Calvin. Ihs nous rdpondent: Que 
nous importent ces hommes! nous vous les 
abandonnons; nous avons fait une R^forme 
nouvelle! A la bonne heure ! mais il rCen est pas 
mains vrai que, si ces hommes n'avaient point 
ouvert la voie,par leurs erreurs et kurs blasphe- 
mes, H toutes les innovations possibles^ vous ne 
seriez pas protestants, vous ne porteriez pas le 
nom de ministres de I'Evangile. Vous £tes les 
fils spirituels de ces erreurs et de ces blasphe- 
mes; prouvez-nous qu'en les abjurant et en 
adoptant des principes contraires k ceux de vos 
peres, vous avez embrass^ la vdritd! Si vous 
avez gardd leurs principes, si vous avez seule- 
ment change d'erreur, n'avons-nous pas droit 
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de vous lenir pour les enfanls I^giiimes de ces 
affreux blaspb^aiateurs? 

Article VII. 

La fautiei^ dm proletianiUm prouvee par m ikem* 
idqunMes H let eomrOdicHani, 

L*iniquitd est eoodamnde par TEsprit saint h 
86 mentir k elle-m^me. Ge sigpe de fausset^ est 
sepsiblo dans ie protestaotisme* 

lie principe fondameptal des mioistres pror 
testants est celui-ci : Toute la Bible, rien que la 
Bibky et cependant les ministres admettent 
plusieurs croyances qui ne se trouveo t pas dans la 
Bible, et d'autres qui saot manifestemeni coa- 
traires Ik 1^ Bible. 

AiDsi, par exemple, la Bible ordonoe ao peuple 
de Diende saDctiperlesabbat,^ samedi, comme 
les juifs Ie c^librent encore. La sainteEcriture 
lance les plus terribles menaces contre cem 
qui violent Ie sabbat. 

Quoiqu'il leur soit impossible de citerun 
seul mot du Nouveau Testaiqent qui abroge la 
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loi de rAncieOj les protestants cel6brent le (ft- 
manehe avec les catholiques. lis out done 
abrogd de leur autorit^ priv^e un pr^cepte 
divin,tr^s-clair, contenu dans les Livres saints; 
ils ont sqbstitud, d*apr^s leur langage, une 
tradition humaine h la parole divine ; ils ont 
abandonn^ TEcritare pour suivre des institu- 
tions que les Livres saints ne prescrivent pas, 
qu'ils condamnent. 

L'Eglise catholique c^lfebre le dimanehe au 
lieu du sabbat, en vertu de la tradition aposto- 
fique dont elle trodve des vestiges jusqiie dans 
les lettres de saint Ignace d*Antioche, disciple 
des apAtres. Elle ne doute point que les apAtres 
n'aient substitud le dimanehe au samedi, sur 
rordre et par Finspiration du Saint-Esprit: elle 
est parfaitement consequente. Mais les protes- 
tants qui n'admettent aueun pr^cepte divin en 
dehors des Ecrjtures, en cdldhrant le dimanehe 
au lieu du samedi, sont parfaitement inconsd- 
quents; ils foulent aux pieds leur principe 
fondamental: Toute la Bible^riefi, que la BiUe. 

La sainte Bible defend aussi,de la mani^re la 
plus rigoureuse, au peuple de Dien de faire usage 
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de la viande des animaux suffoqu^s et de maiQ- 
ger du sang. Cette loi antique, qui remoute au 
berceau du monde, adtd renouvelee par les ap6- 
tres, et elle est ^crite en toutes lettres dans la 
relation du premier coDcile c^l^br^ 2i Jerusalem, 
insert dans les Actes des Apdtres. Ce prdcepte 
divin est done dcrit jusqaes dans les livres 
saints du Nouveau Testament. 

En vertu du principe de la Reforme, ce pr^- 
cepte oblige tous les chrdtiens. Pourquoi les 
pfotestantsleconsidferent-ilscomme non avenu? 
De quel droit abandonnent-ils le texte formel 
de rEcriture? 

Les catholiques savent que cette loi toute c^- 
r^monielle sous TAncien Testament, et pure- 
ment disciplinaire dans les premiers temps du 
i^hristianisme, a^t^ abrogde par Tautorit^ apos- 
tolique en Occident, pour des motifs tout aussi 
legitimes qu'etaient les raisons pour lesquelles 
lespasteurs Tavaient d'abord maintenue par- 
tout, et la maintiennent, encore dans plusieurs 
Eglises d*Orient. lis concilient done facilement 
Tabrogation de cette loi antique avec leurs 
principes. * 
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Mais les protesiants, qui trouveotce precepte 
divin consigee en termes f6rraels dans TAncien 
et dans le Nouveau Testament, de quel droit le 
violent-ils? 

Les protestants, tn d^pit de leur axiome fon* 
damental, n'admettent done psLStautela Bible! 

II est facile de prouver aussi quits admettent 
autre chose que la Bible, et qu*il ne leur est 
pas peroiis de dire: Rkn que la Bible. 

La connaissance du nombre des livresinspirds 
qui ferment la Bible, est une cbose qui louche 
aux bases du salut, surtout pour les protestants, 
dont la Bible constitue toute la religion. II y a 
plusieurs v^rit^s r^v^l^es qui ne sont ^crites 
que dans un seul livre sacre. La suppression ou 
Tadmission d*un seul livre peut done modifier 
le symbole de la foi cbez les protestants. Le 
nombre des livres sacr^s est utie cbose fonda* 
mentale pour eux. 

Puisque le salut depend de cette question, 
il est indubitable que Dieu en a donn^ la solu- 
tion. 

Cependan t, les saintes Ecritures ne renfermenl 
aucun renseigoement quelconque k ce siijet. Ni 
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TAncien ni le Nouveau Testament n'indiquent 
le nombre des livres saints. La Bible ne s'ex- 
plique point sur cette question fondamentaie. 

Les ministres protestantss'abstiendrontdonc 
de la decider? ils adoreront les conseils de la 
sagesse divine qui leur alaiss^ ignorer le nom- 
bre des Livres sacr^s, base de leur salut? lis 
ne prononceront pas, de crainte d*admettreune 
v^rite, un dogme en dehors de la Bible? 

Taiits'en faut! Les ministres protestants, 
d'accord avec la Societd bibliquebritannique et 
etrangfere, prononcent ex catliedra sur le canon 
des Ecritures ; retranchentde la Bible plusieurs 
livres qui y sont contenus depuis les premiers 
si^cles du christianisme, et dont toutes les 
Eglises du monde se servent tons les jours ; et 
ils impossent ce jugement dogmatique a tons 
leurs adherents ! 

Est-ce Ik, je le demande, appliquer Taxiome 
protestant : Rien que la Bible ? 

Pour didder que les livres deut^ro-canoni- 
ques, que les protestants appellent apocryphes, 
ne sont pas inspires, il faut tout autant d*auto- 
ritd que pour decider qu'ils le sont. Les protes- 
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taDls refusent au concile de Trenle Tautorit^ 
ndcessaire pour trancher la question: par quelle 
singulifere aberration s'attribuent-ils, k eux qui 
ne reconnaissent aucune autorit^ spirituelle 
divine sur la terre, I'autorit^ quMIs contestent a 
I'Eglise catbolique? lis n'ont pu trcuiquer la 
Bible sans tomber dans une grossi^re inconse- 
quence, dans une veritable contradiction. 

lis pretendent que tous les Chretiens, etmeme 
tons les hommes, sont obliges, sous peine de 
damnation, de lire la Bible. 

Ce pr^cepte qui oblige, d'aprfes les minislres, 
sous peine de damnation, n'est pas contenn 
dans TEcriture. 

Un jour, Notre-Seigneur dit aux pharisiens; 
Lisez les Ecritures^ ou, selon une autre le^on : 
Vous lisez les Ecritures; et les ministres pre- 
tendent que cette invitation, ou cette simple 
affirmation, renferme un pr^cepte divin qui 
oblige tous les hommes, sous peine de damna- 
tion! Cequi est ditauxpbarisiens,ilsrappliquent 
a tous les cbr^tiens, et meme kious les humains. 
Ce qui est dit d'une question particuli^re, ils 
Tappliquent a tout Tenseignement de la foi; ce 
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qui est juge utile pourr^soudreuoe coDtroverse, 
ils le pr^tendent nicessaire pour acqu^rir la 
coDDaissance de toutes les v^ritds revdees! 
Ils supposeni done que Notre Seigneur a dict^ 
eu passant et en parlant d'autre ctaose, une loi 
qui obligp sous peine de damnation, une loi sur 
laquelle repose Tenseignement de tout le chris- 
tianisme, une loi inconnue pendant quinze 
si^cles au peuple chrdtien ! Ces tours de force 
prouvent tr^s-clairement que TEcriture n'im- 
pose pas ce pr^cepte aux fiddles, que la Bible 
n*en parte point, mais que le protestantisme 
Fa invent^. 

Dans les livres de I'Ancien Testament, ce 
pr^cepte uniTersel de lire la Bible n'existe pas 
plus que dans les liyres du Nouveau. S11 y exis- 
tait, nous demanderions aux ministres, pourquoi 
ce pr^cepte oblige les Chretiens, tandis que le 
pr^cepte d*immolerdestaureaux etdesgdnisses, 
et celui de lancer le bouc dmissaire ne les obli- 
gent plus? Les ministres ont sans doute des 
raisons fort sp^cieuses h faire valoir, des argu- 
ments fort subtils h nous opposer. Mais qu*ils 
nous permettent de les rappeler ici h leur 
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axiome fondaniental : Rien que la Bible! et 
quMIs Dous prouvent par la Bibky la difference 
qui existe entre ces deux pr^ceptes divius con- 
tenus dans la Bible ! Us en sont incapables. 
lis reconnaissent done des priceptes divins en 
dehors de la Bible, 

Les miiystres protestants ne sont pas plus 
consequents en pratique qu'en th^orie. Tout 
en rdp^tant leur axiome fond^mental : Rien que 
la Bibky ils inondent le f^ys 6e petits trait^s 
protestants, de brochures et de libelles, vrais 
commentaires de la bible, dans lesquels ils 
tilchent de prouver leurs opinions et attaquent 
la foi catholique avec violence. Si la Bible sufflt 
k Tenseignement du protestantisme,*si la lec- 
ture de la Bible est le seul moyen cbr^tien de 
s'instruire des yerites de la foi, pourquoi ce 
deluge de traites et de libelles, meme pour- 
quoi les preches? 

Nous pourrions demander aux ministres de 
nous prouver par la Bible que TEglise de Dieu 
est invisible sur la terre, landis que les livres 
sacr^s del'Ancien et du Nouveau Testament la 
reprdsentent comme un grande cite bStie sur le 
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sommet d'une montagne, vue de toutes parts, 
el vers laquelle toutes les nations accourent. 

Nous pourrions les prier de nous dire en 
vertu de quel textede rEcriture,lorsqu'ils par- 
lent de la sainte Eucharistie, ils disent : Ceci 
n'est pas le cofps de Jisus-ChrisU tandis que le 
Sauveur dit positivement dans TEvaDgile: Ced 
est mon corps. 

Nous pourrions poser beaucoup d*autres 
questions senoblabies; mais cette discussion 
n'est pas n^cessaire. Les exemples que nous 
venons d'exposer suffisent abondamment pour 
prouver que I'axiome : Rien que la Bible^ est 
pour les protestants un vain mot, une r&gle 
qu'ils ne fiuivent pas eux-m6mes. 

II en rdsulte ultdrieurenoent que les minislres 
8ont en contradiction manifeste avec VEcriture 
sainte et avec les principes fondamentaux de la 
Reforme, hks lors comment se persuader qu'ils 
enseignent la v^rit^? 
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Article VIII. 

Le proteslanlisme a relrici arbilrairemenl les vpies 
du salut. 

Lafoichrelieane est une condition essentielle 
au salut. Le Sauveur a dit: Celui qui ne croit 
pas sera condamni (Marc. xvi. 16). 

Pius Tobligalion de s'instruire des verites de 
la foi est rigoureuse, plus le divin Maitre s'ef- 
force d'en rendre raccomplissement facile. Afin 
que les enfants et les ignorants puissent parti- 
ciper au pain de vie, il a ordonn^ k ses apdtres 
de prScher I'Evangile, d'enseigner sa parole de 
Vive voix; il a ordonnd k tons ceux qui aspi- 
reraient au royaume de Dieu, d'icouter ses en- 
voy^s comme ils Teussent ecout^ lui-meme. II a 
dit aux apolres, dans ce sens : Qui vous icoute 
m'ScduteiLucx, 16). 

Le protestantisme a cliang6 cette institution 
divine, eii imposant, de son autorit^ priv^e, 
tous les hommes le precepte de lire la Bible^ sous 
peine de damnation. 

II est Evident que cette obligation, inou'ie 
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jusqu'au xvi® sifecle, r^tr^cit la voie du salut 
pour une multitude de Chretiens, el qu'elle 
ferme cette voie h la plupart des hommes. 

tcouter Vtvangile est une chose facile ; lire 
Vicriture est une chose difficile pour les uns^ 
impossible aux autres, et cette dernifere catego- 
rie forme la majority du genre humain. 

Le nombre des hommes qui ne savent pas 
lire est infiniment plus grand dans le monde, 
que le nombre de ceux qui savent lire. M£me 
au milieu des Chretiens, outre les enfants, les 
vieillards et les infirmes, il y a une multitude 
de fiddles qui n'ontpas acquis Vart de lire,m2As 
qui sont trfes-capables d'dcouter et d'entendre 
un expQsd oral de la doctrine chr^tienne. En 
obligeant cette multitude h lire la Bible, on ag- 
grave consid^rablement le joug de TEvangile ; 
on enl^ve h la plupart des hommes Tesp^rance 
d*£tre jamais instruitsconvenablementdes v^ri- 
t^s du salut* 

Ceux qui ont invente ce pr4cepte de lire la Bi- 
ble, ne ressemblent-ils point k ces pharisiens 
que J^sus-Christ accusait de liersur les ^paules 
des fiddles des fardeaux insupportables? Ne 
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peut-on pas les accuser d'avoir invenle un hui- 
ti^me sacremeot? d'avoir transforme tart de 
lire en moyen essentiel de salut? d'avoir impost 
anx fiddles un pr^cepte dont Taccomplisse- 
ment est impossible k la plupart d'entre eux? 

Si tous les hommes savaient lire, le pr^cepte 
de lire la Bible sous peine de damnation ne 
serait point encore d*un accomplissement fa- 
cile; que dis-je? Tobservation en serait encore 
impossible k la plupart des hommes. 

Pour que la Bible puisse Stre Ine part04it, il 
faut plusieurs mUliers de versions en langue ml- 
gaire. Or, ces versions n'existent pas; et les 
hommes capables de les faire ne se trouvent 
pas. II y a plus : la chose est matdriellement 
impossible, quant k ce qui concerne les ver- 
sions de la Bible dans les Ungues paiennes. 
On ne pent songer ii composer une version des 
livres saints H Vusage des pdiens^ qu'apris avoir 
formi parmi eux un langage chritim. 

Les soci^t^s bibliques ont cr^e mille obsta- 
cles k la propagation de TEvangile, en se ha- 
tant de multiplier les versions de la Bible en 
langue palenne. Elles ont provoqud un senti- 
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ment g^ndral de mdpris pour nos dogmes, en 
les pr^sentant aux paiens dans un langage tri- 
vial et barbare qui leur faisait pitid. 

Qu*on le sacbe done bien : le iangage euro- 
p^en traduit litt^ralement en cbinois par exem- 
ple, est tout aussi ridicule aux yeux des Cbi- 
nois, que le langage des mandarins nous parait 
ridicule lorsqu'on nous traduit litt^ralement 
leurs lettres et leurs proclamations en frauQais. 
Qu'on juge parl^ des dispositions que la lecture 
de la Bible cr^e cbez les paiens, lorsqu*on leur 
donne les versions publi^es par les soci^tds • 
bibliques? 

Malgr^ les efforts h^roiques de ces soci^t^s, le 
nombre des versions de la Bible que Ton pos- 
sMe est encore infiniment petit, en comparai- 
son des langues que Ton parle dans le monde. 

Les missionnaires catholiques ne jrencontrent 
pas ces obstacles dans la propagation de TEvan- 
gile. 

Avecla grace de Jdsus-Christ et le secours du 
Saint-Esprit qui accorda le don des langues aux 
premiers apotres, ces hommes de Dieu ontbien- 
t6t appris les langues des peuples infid^les, au 
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point de pouyoir sefaire comprendre, et de dis- 
tribuer k ces &mes encore faibles le lait de la 
doctrine. Aussi rdussissent-ils k former des 
cbrdtientds florissantes, taudis que Tapostolat 
biblique est frapp^ d'une stdrilit^ complete. 

Hais pour revenir aux Chretiens, de quel 
droit les ministres protestants lenr imposent- 
ils Tobligation de lire la Bible pour s'instruire 
des v^rit^s de la foi? Comment se fait-il que ces 
Chretiens baptises se trouvent tout k coup dans 
les voies de la perdition faute de savoir lire? 
Par quelle rivilation soudaine^ Tart de lire est- 
il devenu un sacrement amsi nicessaire que le 
bapteme? 

Les ministres protestants n*ont rien k rdpon- 
dre k ces questions. Aussi, lorsqu'on leur fait 
toucher du doigt Tabsurdit^ de leur doctrine, 
ils n'hdsitent pas k reculer, en faisant des dis- 
tinctions tout aussi arbitraires, tout aussi peu 
admissibles que leur doctrine mfime.Ilsavouent 
alors que le pr^cepte divin de lire la Bible sous 
peine de damnation, n'oblige que les personnes 
capables de lire! 

La Bible ne fait mile part cette distinction. 
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L*axioine: Rien que la Bible ^ se trouve done en - 
core ici en d^aut. 

Si nous Tadmettons gratuitement, les minis- 
tres protestants tombent dans de nouvelles dif- 
ficuU^s: car, de cette concession, il r^salteque. 
la lecturey qui est un acte materiel, devient une 
espfece de sacrement conditionnel, une sorte 
d'amulette h Tusage des savants et de ceux qui 
savent lire, amulette inutile aux ignorants et k - 
ceux qui igiiorent Tart de lire. 

De Ik nouvelles consequences arbitraires, de 
Ik nouveaux embarras. 

Si les ignorants peuvent connaftre la foi et se 
sauver ^ans 2ire la Bible, pourquoi les savants 
ne le peuvenlrils pas 1 Quelle vertu secrete est 
done attach^e pour les savants, a Tacte mate- 
riel de lire, kl'art de lire? 

Pourquoi un savant, s'il le pr^ftre, ne peut-il 
pas se laisser instruire oralement, plut6t que 
de recourir a la lecture de la Bible? Ecouterest 
chose plus facile, plus commode que lire. Les 
ignorants peuvent en sAret^de conscience se (ier 
k Tenseignement oral qui leur est donnd : par 
quelle singulifere fatality les savants, qui ont 
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plus de discernemeot qu'eux, ne le peuvent-ils 
pas? Y a-t-il done deux voies dilKrentes pour 
arrlver au salut? 

Disons-Ie en terminaut, le precepte de lire 
la Bible sous peine de damnation, est unepure 
invention de la Re forme; c'est une miserable 
machine de guerre dress^e contre Tautorit^ 
de TEgiise, ao benefice dujugementlndividuei. 

Mais Dieu, qui confondit le langage des 
arcbitectes de la tour de Babel, a confondu les 
pens^es des ministres protestants. Chacun peut 
se coovaincre, par les reflexions qui prde^ent, 
des inconsequences et des iropossibilites qu'en- 
traine pour la Rdforme le prdlendu precepte 
divin de lire la Bible sous peine de damnation ; 
cbacun voit que, par ce precepte imaginaire, 
et d*un accomplissement impossible, les minis- 
tres protestants ont ferm^ les voies du salut aux 
UBS, et les ont rdtrdcies pour les autres; en un 
mot, qu*ils ont \m6 une pierre de scandale 
sous les pieds des fiddles, et march^ k reneon- 
.tre des institutions du Sauveur. 

La veritable Eglise de Dieu n'a pu s'engager 
dans d'aussi d^plorables hearts. 

8 
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ravenify pour se consoler du d^sastre de FE^ 
glise du present; les autres reclament oupropo- 
sent une nouvelle organisation pour leurseglises. 
Le roi de Prusse a cr^^ dans la chapelle de son 
palais un paradis nouveau, ou saint Boniface 
donne la main k Luther et saint Anscbaire a 
Jean*Hus;ou la sainte Yierge et les apotres 
sont associ^s aux personnages les plus coupa- 
bles et les plus decries de la Rdfornae.C'est une 
vdritable Babel, dans laquelle les protestants se 
r^fugient comme dans leur derni^re forteresse. 
Par leurs principes ils n*ont plus ni esperance 
ni vie. 

Pendant que les plus z6\6s d'entre eux ta^ 
chent de sauver les debris du naufrage, le 
libre examen continue Toeuvrede la dissolution 
g^n^rale. Les sectes protestantes se multiplient 
k Tintini. II serait bien difficile d'en former 
aujourd*hui un catalogue complet. En Angle- 
terre et en Am^rique, ou TEglise episcdpale a 
montr^ plus de consistanceque les communions 
protestantes du continent europ^en, le nombre 
des dissidents ddpa^e, d^jk depuis longtemps, 
lenombredesanglicans fiddles ; et, chose^trange 
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pour tout homme rtflechi, toutes ces commu- 
nions dissidentes restent unies au protestantism^e 
else diclarent protestantes? Quoique divisdes 
sar des questions fondamentales, quoique sdpa- 
r^es de communion et de gouvernement, elles 
se gloriflent toutes de professer le prolestan- 
tisme. C'est qu'en effet le prolestantisme, dans 
sa g^ndralitd, est une espfece de lour de Babel, 
oil la confusion est naturelle. On est protestant 
au fond, dfes qu'on cesse d'etre catholique. Ce 
mot a une signification negative qui s*applique 
aux systfemes disparates, aux croyances contra- 
dictd#es. De la vient que les protestants, qui 
abjurent la religion chr^tienne, qui tombent 
dans Tabime du rationalismett derincredulite, 
ne cessent point d'fitre protestants; leursfrferes 
qu'ils quittent ne protestent que contre TEglise 
catholique; eux, ils protestent contre la religion 
chrdtienne, ils sont protestants beaucoup plus 
parfaits, et meritent leur nom k plus de titres 
que les protestants encore Chretiens. 

11 n*y a done au fond aucune incompatibilite 
entre le proteslantisrac, pris dans son sens g^nd- 
rique, et Tincrddulit^, comme il y a incompati- 

8. 



Digitized by 



90 LA faussetM du protestantisms 

bilit^ r^elle entre le rationalisme et la foi 
catholique. Le protestantisme, de sa nature, 
conduit k I'incr^dulit^, et la confusion qui 
r^gne aujourd*hui dans les communions chr^- ' 
tiennes soumises k ses principes, n*est qu'un 
effet naturel de ses doctrines. 

La decadence dont nous sommes t^moins 
etait facile k pr^voir, et elle a ^t^ predite. 
Comme on voit les mourants s*agiter sur leur 
couche funfebre avant d*expirer, ainsi Ton voit 
les socidtds bibliques s'a'giter, se remuer en 
tout sens, pour faire des prosdlytes et pour d^- 
penser bonn^tement les millions qui leur sont 
donnds. Mais c*est Ik dvidemment Taction d'un 
cadavre; ce n*est pas le mouvement, Taction 
d*un corps sain et vivant. Tout ce mouvement 
factice n^aboutit k aucun rdsultat sdrieux. II ne 
sert tout au plus qu'k dissimuler quelque peu 
la dissolution interieure du protestantisme, et 
k couvrir d'une apparence de prospdritd une 
vraie decadence que les protestants dclairfe de- 
plorent en termes amers, que les catholiques 
remarquent et signalent comme Teflfet naturel 
des principes de la Reforme. 
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Article X. 

Le principe fondamentcU du protestantisme est la 
source et la justification de loules les erreurs pos- 
sibles, 

Le principe fondamental de la Rdforme est 
la negation de toute autoritd en mati^re de re- 
ligion: c*est Tautonomie, la souverainet^ ab- 
solue de la raison individuelie. 

Les bdr^sies qui ont atfligd TEglise pendant 
les quinze premiers si^cies de T^re chrdtienne, 
etaient toutes bashes surce principe quela raison 
individuelie est juge de la foi, et qu'elle a droit 
de s'^lever centre TEglise m6me; mais aucune 
secte n*avait drig^ ce principe en r^gle de foi 
g^n^rale; aucune ne Favait admis comme base 
de I'enseignement Chretien. Les her^tiques le 
mettaient en pratique k regard d'un ou de plu- 
sieurs dogmes particuliers ; mais ils ne Tdle- 
vaient point h la hauteur 'd*une thdorie, ils ne 
I'appliquaient point k toutes les verii^s revd- 
l^es. 
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Le protestantisme peut se vaoter d'etre 
tombd le premier dans cette erreur qui surpasse 
toutes les autres, parce qu'elle Jes renferrae 
toutes. 

En effet, comme toutes les erreurs avancdes 
centre la foi n'ont point d'autre source que Tor- 
gueil, que la confiance des hdr^tiques dans 
leurs lumi^res personnelles, que les pretentions 
de la raison individuelle, d^s que celle-ci est 
constitute juge infaillible des doctrines de foi, 
toutes les erreurs qui naissent sont liegitimes, 
toutes sont censdes autant de vdritts incontes- 
tables: et la confusion de Terreur et de la vd- 
rit6 devieot la loi souveraine de Tenseignenient 
Chretien. 

L'erreur est ainsi justifiee en elle-mfeme; elle 
ne saurait 6tre ni signalte, ni corrigte, puis* 
qu'il n'existe aucune autoritt sur la terre qui 
ait le droit d*en counaitre et de prononcer con- 
tre elle. 

Le protestantisme autorise done en principe, 
en thdorie, toutes les htrdsies des si^cles ant^ 
rieurs et toutes les hdrtsies qui nattront dans 
les siecles futurs. Toutes les barriferes sont bri- 
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s^es; la carrifere est ouverte k I'esprit humain, 
et il D*est pas d*dgareinent que la raison mdi- 
viduelle ne puisse couvrir de son manleau, et 
justifler devant le protestantisme. 

Le principe proteslant autorise done toutes 
leserreurs possibles, quelque horribles, quelque 
d^sastreuses qu'eliespulssent parattre. ConQOit- 
on une doctrine plus errondeque celle qui auto- 
rise et qui renferme toutes les erreurs? 

Les protestants rdfldchis ont trfes-bien com- 
pris la portde de ce principe, et ils Tont appli- 
que, li u*est pas une herdsie des temps passes 
qui n'ait 6i6 renouvelde depuis irois sifecles par 
la raison individuelle. Le jugement particulier 
a m&me Hi plus loin : apr^s avoir repouss^ les 
dogmes de la foi chr^tienne, il a attaqud et ren- 
vers^ les bases mSmes de la religion naturelle, 
et d*excfes en exc^s il est arrivd au pantheisme, 
h Tautolatrie, au plus hideux paganisme. ' 

Les protestants rationalistes ont etd conse- 
quents en tirant du principe de la Rdforme la 
negation de toute vdrite, y compris celle de la 
nature et de la raisen. Dans le protestantisme, 
ils ne pouvaient rencontrer aucune barri^re au 
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milieu de cette marcbe progressive de Ter- 
reur: personne n'avait droit de les arrfiter, per- 
Sonne nele pouvait. 

Comme uo chancre incurable, le protestan- 
tisme s'est d6\OT6 iui-m^me ; il a p^ri par un 
suicide. Le principe de ce suicide se trouvait 
dans les premieres negations de Lulber; ilaet^ 
consommd par les blaspb^mes d*un Strauss, 
d*un Hegel, d'un Feuerbacb. 

Le protestantisme est done au fond la nega- 
tion de toute v^ritd et la justification de toute 
erreur. II porte en Iui-m£me, comme systfeme 
de doctrine, tons les caract^res possibles de la 
faussete. 
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FAUSSET6 DU PROTESTANTISME COMME INSTI- 
TUTION. 



Au point de vue philosophique comme au 
point de vue Chretien, la religion a toujours 6i6 
coDsider^e comme une institution plut6t que 
comme une doctrine. 

En tout temps, on a compris que la religion 
est un ensemble de lois, de pratiques, d*oeu- 
vres, qui relie la creature raisonnable h la divi- 
nitd, et qui r^gle les rapports moraux des 
hommes avec I'auteur de leur £tre. 

Dans le peuple de Dieu, on a de tout temps 
consid^r^ la religion comme une alliance con- 
clue entre le crdateur et la creature, comme un 
pacte ^xistant entre. Dieu, le souverain mattre 



,y Google 



96 



LA FAUSSETE DU PROTESTANTISME 



du monde, et les hommes qu*i] avail choisis 
pourses serviteurs ou pour ses enfants. 

Les paiens, malgre leuraveuglement, avaient 
cette notion de la religion et n*en avaient point 
d*autre. lis faisaient remonter jusqu*k la divi- 
nity et le symbole de leurs croyances et toutes 
les institutions qui d^terminaient leur culte. Le 
sacerdoce, le sacrifice, les rites religieux, les 
pratiques pieuses, ont toujours eu, dans leur 
pensee, une origine celeste, et constituaienl 
leur religion; leur enlever ces institutions c*eut 
etd, k leurs yeux, leur enlever leur religion 
tout emigre. 

Ces notions dldmentaires etgdn^rales d^ri- 
vaient de Thistoire de la religion primitive, et 
quant k la substance, s'accordaient avec elle. 

D^s Torigine, Dieu enseigna k nos premiers 
parents les rites du culte public, le sacrifice, les 
moyens d*expiation, Tensemble des devoirs 
religieux et moraux qui obligent rtiomme sur 
la terre. II manifesta bientot k leurs enfants par 
des signes sensibles son approbation et son 
ddplaisir. Les sacrifices d'Abel furent agr^^s 
. par M ; ceux de Cain furent d^daignds. 
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Abraham fut diu ensuile pour conslituer le 
peuple de Dieu. Les promesses faites k notre 
premier pere lui furent renouvelfe. Sa race 
fut clioisie pour donoer le jour au Hessie. 

Mo'ise, k son tour, re.Qut de la main de Dieu 
les tables de la loi, et, mu par une iuspiration 
celeste, il fonda le corps d*institutions qui a 
regi le peuple fiddle jusqu*k la venue du Sau- 
veur. 

Jdsus-Christ, avant de quitter la terre, a bdti 
son Eglise sur une pierre contre laquelle les 
portes de Tenfer ne pr6vaudront jamais. La 
veille de sa mort, il a institu^ le sacrifice de la 
Douvelle alliance. Apr&s sa resurrection, il a 
confirm^, dans les mains de ses ap6tres, ces 
colonnes de son Eglise, lepouvoir des clefs qui 
ouvrent et qui ferment les portes du Ciel : il 
a fondd le royaurne de Dieusur la terre; il n'est 
montd aux cieux qu*apr^s avoir promis aux 
chefs du peuple nouveau, la descente du Saint- 
Esprit et son assistance personnelle jusqu'k la 
consommation des sifecles! 

La notion naturelle, philosophique, essen- 
lielle de la religion, a done 6i6 vdrifi^e dans le 

9 
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peuple de Dieu, depuis la creation du monde 
jusqu'i I'origine de la Reforme, ou les proies- 
tants ont rejete les institutions divines, nidleur 
existence, imaging une dglise invisible, et bou- 
levers^ toutes les iddes que Ton avait depuis 
Torigine du monde sur les bases essentielles de 
toute religion. 

Cette innovation inouie dont le protestan- 
tisme est Tauteur, et dont il a etd bientot la vic- 
time, lui imprime le sceau ineifacable de la 
faussetd, le caract^re le plus incontestable de 
I'erreur, et le signale, par consequent, k Taver- 
sion de toutes les imes qui craignent Dieu. 

Nous aliens prouver cette assertion d'une 
mani^re tout k fait convaincante. 

Article I^'. 

La faussete du proleslanlismey prouvee par Vabsence 
de loule inslUulion divine dans son sein. 

Pour ne point remonter au ie\k de la fonda- 
tion du christianisme, je constate d'abord que 
le divin Sauveur a fond^ son Eglise comme une 
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famille, commeune soci^t^, commeun royaume. 
Dans TEvaDgile, TEsprit-Saint donne tous ces 
noms au peuple de la nouvelle alliance. 

L*Eglise est une famille dont Dieu est le 
pfere, dont tous les membres sont freres, dont 
les chefs visibles sont la mhre. Cest moi, dit 
saint Paul aux premiers fidMes, qui vous ai en- 
gendres par. V^lvangile. 

Celui qui rCa pas VEglise pour mtre^ dit saint 
Cyprien, ne saurait avoir Dieu pour pire. 

L*£glise est un royaume dont Dieu est le 
souverain, dont les premiers pasteurs sont les 
magistrats, dont les fiddles sont les sujets, dont 
les sacrements sont le trdsor, dont la fin est le 
royaume celeste. 

D&s son origine, le christianisme a ^t^ fond^ 
comme une institution positive, comme une so- 
visible, ayant ses sup^rieurs legitimes, 
ses lois d^termin^es, son culte public, son sa- 
crifice solennel, ses moyens d'expiation, sa dis- 
cipline connue, sa direction regulifere, capti- 
vant les esprits et les coeurs par la beautd de 
son enseignement, par la saintet^ de ses disci- 
ples, par Teflicacit^ de ses prdceptes. 
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Aucun des caractferes de ia vraie religion ne 
lui a fait d^faut. 

Socidte ext^rieure et visible, TEglise a pu 
recevoir le d^p6t de la rdv^lation et le garder 
aujc generations futures. Rigie par une hi^rar- 
chie sainte, elle a pu expliquer les devoirs que 
la parole de Dieu impose aux hommes. Elle a 
fixe les rapports qui existent entre Dieu et ses 
creatures. Elle a rendu k Dieu un culte noble, 
digne de lui. Elle a indique aux pecheurs les 
lois du pardon. En un mot, elle s'est montree 
nantie de tons les moyens necessaires pour at- 
teindre la fin pour laquelle la religion existe sur 
la terre. 

Par une meprise inconcevable, par un ega- 
rement inoui, le protestantisme a ete le premier 
de tons les cultes qui ait ete constitue en de- 
hors de ces notions eiementaires. 

Dhs qu'il naquit, ses fondateurs le depouill^- 
rent, je ne dis point seulement de tons les ca- 
ract^res de TEglise de Dieu, mais de toutes 
les proprietes essentielles k la vraie reli- 
gion. 

Pour les protestants, il n'y eut plus ni al- 
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liance ext^rieure avec Dieu, ni testament pro- 
prement dit, ni sacerdoce dinstitution divine, 
ni chefs del^guds de la part de Dieu pour gou- 
verner son peuple, ni cuite supreme, ni sacri- 
fice, ni moyen certain d'expiation, ni source vi- 
sible de gr&ce, ni lien sensible qui attach&t le 
troupeau fiddle k ses pasteurs, ni relation offl- 
cielle, si je puis parler ainsi, avec la divinity : 
tout I'appareil ext^rieur de la religion fut de- 
truit. On alia jusqu'k nier les traditions aposto-^ 
liques, jusqu'k r^pudier toute relation du peuple 
cbrdtien actuel avec TEglise primitive, jusqu'kse 
refugier dans les t^nfebresd'uneEglise invisible! 

Ainsi, tout vestige d'autoritd spirituelle dis- 
parut; tout lien de subordination fut bris^; les 
sources de la gr&ce furent taries; les sacre- 
ments abandonnds, les antiques institutions 
abolies. On intronisa dans la R^forme Torgueil 
qui avait pr^cipite Satan du cielet chass^Adam 
du paradis terrestrc. On donna libre carrifere k 
la raison individuelle, et au jugement priv^; 
on les constitua juges souverains de tout le 
corps de la doctrine chr^tienne ; on attribua k 
chaque fiddle, quelqu'ignorantqu*il fAt, quelque 

9. 
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borne qu'il put &ire, en matifere de foi, une in- 
faillibilit^ que ron refusait au corps des pas- 
teurs. Comme Dieu confondit le langage des 
architectes de Babel, ainsi parut-il confoodre 
la conduite des premiers reformateurs, en per-, 
mettant qu*ils se pr^cipitassent dans les excfes 
et dans les d^sordres dont ils accusaieqt TE- 
glise. lis soutenaient que celle-ci n'dtait pas la 
cit£ sainte placde au soniniet d'une montagne, 
vers laquelie tons les peuples de la terreaccou- 
raienty pour y trouver lavdrit^et le repos; mais 
la prostitu^ de TApocalypse, la Babylone re- 
prottv^e, la synagogue de Satan. Eh bien, par 
un juste chatimenti du Ciel, le protestantisme 
tomba lui-m£me dans cet ^tat de confusion 
qu'il prdtendait voir et qu'il voulait corriger 
dans TEglise, et il signalases premiers pas dans 
lesYOies de la r^forme par Tabolition totale des 
institutions chr^tiennes qui sont de Tessence 
de la religion. Dieu se vengea ainsi de Tinsulte 
que les premiers reformateurs lui avaient faite 
en accusant I'Eglise d'une decadence et d*un 
desordre qui, s'ils eussent ^t^ rdels, eussent 
dvidemment remonte jusqu'a lui. 
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Pour mettre ie comble k la honte du prote§- 
tantisme naissant, Dieu permit que les commu- 
nions r^form^es senlissent bienlot le vide ex- 
treme que cet abatis sacrilege avait fait autour 
d'elles, et que, pour le combler, elles subsli- 
tuassent des institutions humaines aux insti- 
tutions divines qu'elles avaient rdpudides. A 
Tautoritd divine de la hierarchic legitime, elles 
substitu^rent la volontd arbitraire de pasteurs 
sans missions; aux d^crets dogmatiques dictes 
par TEsprit- Saint, elles firent succdderdessym- 
boles librement admis. La liturgie antique fut 
remplac^e par des rites froids et insignifiants, 
fabriqu^s h plaisir. Aprfes avoir attaque vive- 
ment la prdtendue tyrannic de TEglise, les pro- 
testants prononc^rent des excommunications et 
des anath^mes, et dtablirent des lois p^nales 
• dans Tordre spirituel, telles que TEglise catbo- 
lique n'en a jamais cues et n'en aura jamais. 

La spoliation, Texil, la peine capitate furent 
appliqu^es par les communions protestantes 
avec une rigueur dont on ne trouve d'exemple 
que dans Thistoire des vieilles sectesher^tiques. 
Dieu voulait accumuler sur leurs tgtes tons les 
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signes de la fausset^, toules les contradictious 
possibles. La douceur ^vangdlique fut oubliee 
par elles comma les principes mSmes de ia 
religion, aQn qu'aucun exc^s, aucun dcart ne 
leur fut Stranger. 

Malgrd ces moyens extremes, les commu- 
nions protestantes dprouvferent bientot le sort 
de toutes les institutions humaines. Les liens 
de leur discipline faclice se relachferent; leurs 
symboles furentabandonnds ou m^pris^s; toute 
cohesion cessa. Aujourd'hui les protestants 
zdles, qui r^sistent autant qu*ils le peuvent au 
courant qui les entraine, sont k la recherche 
d'une organisation ec^siastique qui les preserve 
d*une dissolution imminente! Debordds de tou- 
tes parts, entrainds par le libre examen et la 
raison individuelle, ils voudraient remplacer 
par de nouvelles institutions humaines Techa- 
faudage des institutions tombdes... Mais le ter- 
rain cMe sous leurs pieds, et dans leur impuis- 
sance k contenir le torrent qui les ddborde, l^s 
nouveaux ministres de TEvangile se cr^ent des 
notions inouies, ridicules de TEglise de Dieu, 
afin de dissimuler leur ddsastre et de conser- 
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ver k des assemblies ipbimeres et fortuites le 
nom d*Eglise, qu'ividemment elles ne miritent 
pas. 

La notion de famille, de socidti, de royaume 
de Dieu est compldtement abandonnee. Les 
Eglises chritiennes dvangiliques sont aujour- 
d*bui de simples agrdgations de personnes pai- 
sibles, qui se rdunissent pour lire la Bible et 
pour chanter des cantiques. Elles vivent au 
jour le jour, sans loi, sans discipline, sans culte, 
sans pasteurs, sans tradition, sans liens avec 
d*autr^s agrdgations semblables. Ce sont des 
assemblies honnites qui s'occupetit de religion 
par goAt ou par fantaisie. Elles se cboisissent 
des pridicateurs et les renvoient k volonti. 
Dans ces reunions, on n'a pas d*autre r^gle que 
la convenance personnelle et le bon plaisir. Le 
caprice qui les forme, k un moment donnd les 
disperse et les dissout. 

II n*y a dans ces dglises aucune trace d*in- 
stitution positive, ni d'institution divine; tout 
y est humain, tout y est dphimfere. On peut 
dire qu*elles n'ont pas m£me le caract^re d'une 
institution humaine sagement organisde. 
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Yoilk oil le protestantisme en est venu dans 
DOS contrdes ! Yoilk le spectacle qu*il offre aux 
yeux des catholiques, au moment ou des minis- 
ires protestants les invitent k quitter TEglise 
leur m^re, et k renoncer k Tberitage que Dieu 
leur a pr^par^ dans le ciel ! 

MoD-seulement le protestantisme, tel qu'il se 
prdsente k nous, n'a pas les caract^res de la 
veritable Eglise, mais il ne possMe pas mfime 
les Elements essentiels de la vraie religion. 

Quelle preuve frappante de sa faussetd ! . 

Article II. 

FauU d^in$lUutions divines positives^ les prolestanU 
ne soni jamais certains d^appartenir aupeuplede 
Dieu ni de marcher dans les voies du saluL 

Ce n'est pas sans motifs que Dieu a fondd 
la vraie religion ei son Eglise sainte sur des 
institutions positives. La nature, mfimede la 
religion I'exigeait. 

Qu*est ce que la religion, sinon une suite de 
rapports intimes entre le crdateur et la crda- 
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ture, entre Dieuet Thomme? N'a-t-on pas dit 
que ces rapports s'appellent la religion parce 
qu'ils relient a Dieu les creatures I'aisonnables 
sorties de ses mains ? 

Ces rapports sont necessaires, essentiels. 
Mais pouvaient-ils etre directs, immediats? 
Convenait-il k la majesty divine d'etre en rap- 
port personnel et continue! avec chacune de 
ses creatures ? Convenait-il k noire faiblesse 
de nous trouver sans cesse en rapport iname'- 
diat avec la divinite ? Non, il fallait que Dieu 
pos^t un interm^diaire entre lui et ses creatu- 
res, qu'il choisit des interprfites de ses volontfe 
autorisds k parler en son nom, des ministres 
de sa parole, charges d*expliquer ses lois, des 
chefs capables de diriger son peuple, et qu'il 
conflkt k ceux-ci le ddpdt de sa doctrine et le 
tr^sorde ses sacrements. 

En fondant des institutions religieuses po- 
sitives, Dieu sauvegardait les droits de sa Ma- 
jesty et pourvoyait aux besoins de notre pau- 
vre nature. II nous laissait un signe sensible 
deTalliance qu'il a contractde avec nous; il 
d^terminait le culte public que les fiddles doi- 
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vent lui rendre, et leur donoait ainsi I'assu- 
rance qne ce culte lui plaisait, et qu'il Faccep- 
taft comme ftn juste tributd'hommages, comme 
une pri^re digue de lui. De plus il procurait 
aux fiddles des pferes dans la foi, des guides 
dans la pratique de la vie chr^tienne, des con- 
seillers ^clairds, des soutiens et des consola- 
teurs dans les tribulations de la vie. En adop- 
tant une mani^re facile, commune, universelle 
de mettre les hommes en contact avec lui, el 
deleur assurer la jouissance des biens spiri- 
taels qn'il avait promis k ses Gd^les serviteurs, 
il pourvoyait d'un seul coup k tons les besoins 
de leur ime. 

Les institutions positives divines ont done eu 
pour but, dans la pensde de Dieu, et elles ont 
tons les jours pour effet, de procurer aux fidd- 
les deux assurances, sans lesquelles ils n'au- 
raient jamais de repos surla terre; je veux dire 
Tassurance de rendre ci Dieu le culte qu'il exige 
d'eux, et Fassurancede recevair de Dieu les gra- 
ces et les secours dont ils ont besoin et qu'il 
leur a promis. 

Quiconqu^ fait partie de cette soci^te, de 
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cette famille des enfants de Dieu, jouit de ces 
deux assurances ; quiconque ne lui appartient pas 
est certain d'errer dans les voies de la perdition. 

II est done de la derni^re importance pour 
tout Chretien sincere et timor^ de savoir s'il 
appartient k cette famille, sll a droit aux pri- 
vileges de cette socidte ; en d'autres termes s'il 
est membre de TEglise de Dieu, s*il fait partie 
de ce corps mystique auquel toutes les pro- 
messes ont tii faites, auquel toutes les favours 
celestes sent r^serv^es. 

Quoique les protestants fussent sortis de 
TEglise, its n'en ont pas moins reconnuqu*elle 
existe et profess^ la n^cessitd d'en etre membre 
pour parvenir au salut. 

Dans son grand catdchisme, Luther declare 
ouvertement qu'en dehors de TEglisechrdtienne 
on ne trouve ni r^yangile, ni la remission des 
p^ch^s, ni aucune sanctification (Yoy. Libri 
symboUd ecdesice evangelicce recens. Hase. p. 
500. ed. 3ae. Lips. 4846). 

Les Calvinistes Hollandais, dans leur Con- 
fession de foiy article 28, disent que horsde 
tEglise il n'y a point de salut (Confessio Bel-- 

10 



Digitized by 



110 LA FAUSSETE DU PROTESTANTISHE 



gica, art, 28. ap, Niemeyer, CoUectio confessio- 
7mm in ecdesiis reformatis publimt. p. 379. 
Lips. 1840). 

La confession de foi de la Rocbelle, adoptee 
par les Calvinistesfran^is, porte a Tarticle 27: 
« Nous croyons qu'il convientde discerner soi- 
gneusement et avec prudence quelle est la vraie 
Eglise, pour cequ e par trop on abuse de ce 
.tiltre.» {Ap. Niemeyer. 1. c. p. 322). 

Les protestants sont doncd'accord avec nous 
sur ce point capital, qu'ii estde la derni^re im- 
portance de savoir s'il Ton appartient ou non 
au corps de TEglise, s'il Ton compte vraiment 
parmi les enfants de Dieu. Non-seulement ils 
ont consign^ cette croyance parmi leurs princi- 
paux articles de foi, mais lorsqu'on leur^eut 
prouv^ quMlsdtaientsortisde la veritable Eglise 
parleurs b^r^siesetpar leurscbisme, ilsont in- 
vente vingt theories diffdrentes pour nous prou- 
ver qu'ils appartiennent encore au corps de 
I'Eglise. La necessity d'appartenir k la soci^te 
des y^ritables enfants de Dieu est done certaine 
k leurs yeux : d^s lors ils reconnaissent avec 
nous qu'il est de la derni^re importance pour 
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les fiddles de savoir s*ils y apparticnnent en 
eifet, ou s'ils en sont s^pards. 

Quand rindifferentisme et Tesprit d*incr6du- 
)it^ eurent commence k obscurcir et k altdrer 
la croyance kTEglise; quand la fausse philoso- 
phie eut d^clard par I'organe du fameux Fre- 
deric roi de Prusse que chacun pent faire son 
salut d sa facouy les protestants rigides, quis'ap- 
pellent orthodoxes,ont repoussd cette doctrine 
avec Anergic, et maintenu Fancien principe qui 
fait d^pendre le salut de TuniOn rdelle avec 
TEglise de Dieu. 

Que les Catholiques aient toutes les facilit^s 
possibles de s'assurer qu*ils appartiennent h 
TEglise, c-est une chose si ^vidente, qu'il se- 
rait superfla de la prouver. Les institutions 
divines positives au sein de cette Eglise sont 
si nombreuses et si ^clatantesqu'elles frappent 
tous les yeux. La hierarchic fondle par Jdsus- 
Christ m^me y exerce un empire spirituel , y 
enseigne la foi, y distribue les saints sacre- 
ments, y dirigele peuple fiddle dans la voie des 
commandements (Matth. xxviii. 20). Le sacri- 
fice y est offert publiquement k Dieu ; I'initia- 
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tioD y a lieu par le saint baptime, Fexpulsion 
par une sentence d'excommunication ; chacun 
sait comment on entre dans TEglise et com- 
ment on en sort. Personne ne pent y £tre ag- 
gregd sans le vouloir, ni y £tre retenu malgre 
lui. On y trouve un magistfere institud par no- 
tre Seigneur pour enseigner la v^ritd en son 
nom; les dVfiques et le;5 pr^tres catholiques 
prouvent que le divin Sauveur leur a dit dans 
la personne de leurs pr^ddcesseurs : Allezet 
enseignez toutes les nations; celuiqui vans ecaute 
m'icoute (Matth. xxvin. 49. Luc. x. 46). On y 
trouve les ministres du Nouveau Testament, et 
les dispensateurs des mystferes deDieu (II Cor. 
111. 6. 1 Cor. IV. 40). On y rencontre le pouvoir 
des clefs : Tout ce que vous delierez sur la terre, 
dit le Sauveur k ses ap6tres et h leurs succes- 
seurs, 5era delie dans les deux (Matth. xvi.49). 
On pent done y obtenir avec ia remission des 
pdchds, la paix et le repos de la conscience. 

Par cet ensemble d*institutions sensibles, 
divines, I'Eglise catholique estmanifeste k tous 
ceux qui ddsirent la voir etentrerdans son sein. 
Son existence et ses prerogatives sont aussi 
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eclatantes que Tastre du jour. II serait plus fa- 
cile, dit saint Jean Chrysostome, d'^teindre le 
soleii, que de voiler la splendeur de TEglise. 
Quiconque cherche done cette Eglise de bonne 
foi, est certain de lareconnattre, et peutensuite, 
s'il le veut, lui appartenir. 

En est-il de mgme des communions protes- 
tantes ? Celles-ci ont-elles Tavantage de briller 
aux yeux de tout le mpnde par Tdclat des insti- 
tutions divines qu'elles conservent dans leur 
sein?Est-ii facile, est-il au moins possible, 
d'apercevoir en elles les caract&res distinctifs 
de FEglise de Dieu? Un protestant sincere, at- 
tach^ k sa communion, peut-il secroire certain 
d'appartenir k cette Eglise? 

Hdlas, il faut avouer que non. Un protestant 
qui s*en tient aux principes de la R^forme, 
n'est jamais certain d'appartenir a TEglise de 
Dieu. 

Je le prouve. 

Les protestants ont enseign^ de commun ac- 
cord, tantdt que TEglise ne se compose que des 
elus, connus de Dieu seul; tantot que TEglise 
n'est attacbde k aucun lieu, ni compos^e de 

10. 



Digitized by 



444 LA FAUSSETE DU PROTEST ANTISME 

personnes ddtermindes (cEcclesianuIlo estaut 
certo loco sita et circumscripta, ant ullis cer- 
tis personis adstricta aut illigata ; » Confessio 
belgka. art. 27. p. 379); tant6t que TEglise est 
de sa nature invisible, et ne parait point aux 
yeux des hommes ; tantot enfio que I'Egllse a 
^t^ corrompue dfes les premiers si^cles, et 
interrompue pendant un temps notable. 

Je le demande aux protestanls de bonne foi, 
cbacune de ces opinions ne prouve-t-elle point 
kla derni^re Evidence qu'il est impossible, dans 
la r^forme, de reconnaitrela veritable ^glise, etde 
s'assurer qu'on appartient au peuple de Dieu? 

Je leur demande encore k quels signes 
ils pourraient reconnattre cette Eglise, eax 
qui n*admettent ni hierarchic, ni sacerdoce, 
ni sacrifice, ni faculte de remettre les pd- 
ch^s, ni autorite jadlciaire, ni pouvoir Idgis- 
latif? 

Yeut-on une preuve saisissante de Tabsence 
complete de toute institution divine au sein du 
protestantisme ? Qu'on se rappelle Tunanimit^ 
avec laquelle les premiers r^formateurs ont 
prdtendu que le Saint-Esprit enseigne la v^rite 
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k cbaque fiddle en particulier ! Voyant que 
tous les interm^diaires entre riiomme et Dieu 
manquaient dans leur systfeme, et que les in- 
stitutions divines positives y avaient disparu, 
lis ont ^t^ entratn^s, malgr^ eux, k cette hypo- 
thfesefausse, anti-historique,que Dieu commu- 
nique ses volont^s imm^diatement et en per- 
Sonne k chaque fidMe ; que Thomme converse 
babituellement avec la divinity. Us rempla- 
caient ainsi par uue intervention miraculeuse, 
directe, permanente de la divinity, les institu- 
tions positives dont ilsn'avaient plus dans leur 
syst^me quMnevaineapparence; etilsavouaient 
indirectement que leurs partisans ue pouvaient 
plus d'aucune mani^re reconnattre la veritable 
Eglise de Dieu. 

Ce fait a toujours embarrasse beaucoup les 
apoiogistes de la Reforme. lis avaient espdrd 
se tirer des diificult^s qui naissaient pour eux 
du prdcepte divin de vivre et de mourir au sein 
de FEglise Catholique, en soutenantque I'Eglise 
est invisible, qu'elle a ii6 interrompue, etc. 
mais ces rdponses artificieuses, imagindespour 
la defense d*une cause ddsesp^r^e, au lieu de 
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diiQiDuer leurs embarras les ont fait croitre au 
centuple. 

II est vraiment curieux de suivreles minis- 
tres protestants dans les evolutions auxquelles 
ils se sont livr^s pour debapper, sous ce rap- 
port, aux ^treintes des tbdologiens catboliques. 

Le ministre Jurieu, un des bommes les plus 
babiles de la R^forme, inventa k cette fin le 
systfeme des points fondamentaux. U soutint 
que toutes les communions cbr^tiennes, tous 
les fiddles qui croient et professent les dogmes 
essentiel$ de la religion, quelque soit leur 
croyance toucbant les autres \6ni6s de la foi, 
font partie de TEglise deDieu, et marcbent dans 
les voles du salut. 

Lesystfeme eut 6i6 excellent si les points fon- 
damentaux avaient 6i6 connus; si toutes les com- 
munions protestantes eussent 6i6 parfaitement 
d'accord sur les caract^res qui distinguent les 
doctrines essentielles de la foi, des doctrines 
accessoires ou secdndaires. 

Mais qui done ignore dans le monde que cet 
accord n'existe pas ; qu'il n'y a pas deux com- 
munions protestantes qui s'entendent sur tous 
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les dogmes principaux du christianime. Ainsi 
les Luth^riens confessent la presence r^elle de 
Jdsus-Christ dansrEucbaristie; les Calvinistes 
avec leurs allies la d^testent. Cest 1^, selon 
Luther, un point fondamental ; selon Calvtn, 
c'est une horrible hdrdsie. Les anglicans ad- 
mettent une bidrarcbie d'institution divine 
et un pouvoir sacerdotal. La plupart des au- 
tres sectes repoussent ce point fondamental de 
r^lise anglicane, comme une invention de 
Satan « Cberchez apr^s cela l^s articles fonda- 
mentaux que toutes les communions protestantes 
admettent et c'est a peine si vous en trouverez 
deux. La Trinitd, la divinity de Jdsus-Cbrist, 
la ndcessit^ de la redemption mfime, dogmes 
d'abord respectds, n'ont pu finalement dchap- 
per au nanfrage g^n^ral des v^rit^s de la foi, 
au sein des communions protestantes. 

Le syst^me des articles fondamentaux est 
done une cbim^re. 

Voici une autre tentative, qui n'est gu^re 
plus heureuse, quoique plus bardie encore. 
C'est la dernifere. 

Des ministres protestants ont pr^tendu que 
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se comprisseQt plus les uns ies autres? En un 
mot, n'est-il pas Evident que si toutes Ies 
croyances soot l^itimes par cela seul qu*elles 
sont. propos^es, il devient fort inutile de sup- 
poser une Eglise, une loi positive de Dieu, et 
Tobligation des'astreindrek certaines croyances 
et i certains devoirs? Dans cetle hypolhfese, cha- 
cun est libre dans sa croyance comme dans sa 
conduite, chacun fait son salut k sa fa^on. II 
n'est done plus question pour Ies protestants, 
qui sontsi ^loign^sdes vraies id^escbretiennes, 
de cbercher la veritable Eglise ; il nereste qu'un 
parti k prendre, c'est de s'unir auxrationalistes 
et aux incrddules pour soutenir qu'il n'y a pas 
d'Eglise. 

Les voilk done obliges, par la force des choses, 
k reconnaitre qu't^ leur est impossible de dis- 
tinguer la vMtable Eglise de celles qui en sont 
sdpardes! Les voilk /brc^s de nier Vexistence 
mMe de VEglise^ pour dissimuler I'impuissance 
oil ils se trouvent de montrer qu'ils appartien- 
nentk cette Eglise! 

Nous avions done bien raison de dire qu*il 
est impossible auxprotestants consequents dans 



Digitized by 



Dl^MONTREE. 



121 



lenr croyance, de s'assurer jamais qu'ils appar- 
tiennent k TEglise de Dieu, et qu'ils marchent 
dans les voies du salut. 

Nous ne refusons pas aux protestants, qu'on 
le remarque bieo, tout espoir de se trouver dans 
TEglise. Au contraire, nous admettons qu'un 
protestant de bonne foi, s'il fait tout ce qui est 
en son pouvoir pour plaire k Dieu, pent, dans 
certaines circonstances, appartenir k Tame de 
I'Eglise, bien qu'ii soit sdpar^ de son corps; qu*il 
pent avec une certaine vraisemblance espdrer 
de plaire k Dieu. Mais nous soutenonsque le 
protestant, mime pieux, m&me de bonne foi, ne 
possMeaucune certitudede salut fondde surdes 
preuves sensibles ; qu*il n'en a aucune garantie 
appuyde sur des promesses divines ;qu'il nejouit 
d'aucune s^curitd bas^e sur les faits. Au eon- 
traire, quelque intime que soit sa conviction 
d'appartenir k I'Eglise de Dieu, il a toujours 
mille motifs ext^rieurs de douter, mille sujets 
de craindre une mdprise. Au sein des commu- 
nions protestantes, toutes les conditions de sa- 
lut se trouvent k r^tat de problfeme ; les dogmes 
que le protestant croit r^vdlds, sont trail^s d'er- 

11 
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reurs par des hommes plus savants que lui. A 
cesdoutes, il ae saurait opposer aucun remMe. 
L'lDcertitude est ehez lui incurable. La perple- 
xity sur les coudiliODS du salut forme autour 
de lui uo cercle fatal qu*il ne peut franchir. 

Vivre dans le doute, mourir dans le doute 
sur lescboses qui d^terminent ses destinies snr 
la terre, et qui deeident de son bonbeur et de 
son maiheur ^ternel, voil^ le sort, voilk le par- 
tage du protestant ! 

Con^oit-on, dans I'ordre spirituel, une posi- 
tion plus d^solante pour rhomme, plus indigne 
de la bontd de Dieu, s*il en dtait Tauteur ? 

Yoilk n^annaoins la position que le protes- 
tantisme fait aux fiddles ! Yoi\k done un signe 
certain de sa fausset^ ! 

Article III. 

Le protestanlisme n*a aucun des caracldres de la 
vSrilable tglise de Dieu ; et d'abord TuNrr^ lui 
manque. 

L'Eglise deDieuayant dt^ constitute d^po- 
sitaire de tous les triors spirituels que Dieu a 



Digitized by 



DEMONTREE. 



departis aux hommes, et la dispensatrice obli- 
gee de ses myst^es, il a falluque Dieu la mar- 
qu&t de son sceau, qu'illui imprimat des carac- 
t^res diviDs auxquels tous les homines pussent 
la reconnahre. 

En effet, I'Eglise a 6i6 reconnue, its les temps 
apostoHques, a certaines marques sp^ciales qui 
la distinguaient, non-seulement des religions 
patennes, mais encore des ^glises dissidentes, 
des communions qui se se'paraient d*elle, qui 
dre^aient autel centre aiitel. L'Eglise catholi- 
que, ou tmiverselle, a toujours ^t^ reconnue et 
distingude des ^lises particuli^res, h des ca- 
ract^res divins ineflacables, que tout le monde 
pouvait voir, et qui rdvelaient d'tine maniire 
sensible sa celeste origine. 

Nous Savons d'avance que le protestantisme 
ne peut revendiquer aucun de ces caractires 
sacr^s. Puisqu'il ne possMe dans son sein au- 
cune institution divine positive^ il est Evident 
qu'il se trouve ddpouilld des notes, des signes 
inh^rents k ces institutions. 

Cependant, il est utile de prouver en detail 
que le protestantisme est priv^de ces signes de 
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v^rit^, afio de constater de plusieurs maniferes 
sa faussetd intrins^que. Plus nous montrerons 
enlai d'iDCompatibilitds avec lesprincipes chr^ 
liens regus dans tons les temps, plus nous fe- 
rons ressortir la \6T\i6 de notre ihhse. C*est ce 
qui nous engage k prouver en peu de mots que 
toutes les notes de la veritable Eglise lui man- 
quent, et qu*il ne possede pas m£me toutes les 
institutions qui sont de Tessence toute la re- 
ligion. 

Depuis Torigine on reconnait la veritable 
Elglise de Dieu k quatre signes ou ckractferes 
principaux : VunM, la catholicity, Vapostolicite 
et la sairUeU. 

Le concile oecumdnique de Constantinople, 
tenu Tan 381, ^num^re distinctement ces qua- 
tre notes de TEglise. 

Dans le symbole des ap6tres, on trouve mar- 
quees la note de la saintetd et celle de la catho- 
licity, qui comprennent implicitement les deux 
autres ; car I'Eglise est ndcessairement une et 
apostolique^ lors(]|u'elle est vraiment catholiqm, 
comme nous le ferons voir a Finstant. 

Afln qu'on n'en doutat jamais, le divin Sau- 
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veur lui-mime semble avoir pris k ikcbe d'en- 
seigner YunM parfaite de son Eglise. • 

OmonPire, ditle SsinwenVy gardez en man 
nam cetix que vous m'avez donnas, a/in qu'ils 
soient un^ comme nous le sommes (Joan. xvii. 
H). Je vous prie^ 6 mon Ptre, pour Urns ceux 
QUI GROiRONT eu moi, afin quHls soient tous un, 
comme vous Viies en moi, et moi en vous (Joan. 
XVIII, 20). Ledivin Maitre prie son P^re celeste, 
2i6n que tous ceux qui croiront soient u% sans au- 
cun iouie.parlamime foiy parlamSmecroyance. 

L'Egliseest comparde, dans nos livres saints, 
k un seul bercail, auquel un seul pasteur pre- 
side (Joan. X, 16); k la citd unique, placee au 
sonomet d*une noontagne (Mattb. v, 14); au 
royaume du ciel qui est un (Mattb. xiii, pas- 
sim)'^ au royaume de Dieu (Luc. xiii, 18); au 
royaume.de Jdsus-Cbrist (Joan, xiu, 36), qui 
forment une soci^t^ parfaitement unie et vrai- 
ment unique. 

L'ap6tre dit que tous les fidMes sont appelds 

k faire partie d'un seul corps^ qui est I'Eglise 

(Col. III. 18); que tous ne font qu'une seule 

chose en J^sus-Cbrist (Galat. iii. 28); qu*ils 

II. 
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sont tous UDis dans un seul esprit^ selon la foi 
de I'Evangile (Phil, 27); qu'ils ont bap- 
tises pour former un seul corps Urns ensemble 
(I,^Cor., X. 17 ;xu. IS); qu'il n'y a qu'ttn seal 
Seigneur et une seule foi, un seul bapt^me, un 
seul Dieu (Ephes. iv. 5) ; que les fidMes sont le 
corps de Jdsus-Christ, et que tons ensemble 
lis De forment qu'un seul corps en Jisus-Christ 
(Rom. XII. 15). 

Je le demande aux ministres protestants, y 
a-t-il dans les Salutes Ecritures beaucoup de 
v^rit^s Stabiles, enseign^es, r^pA^es, incul- 
qudes d'autant de maui^res et auiant de fois 
que Tunite de TEglise? Aprfes avoir lu ces tex- 
tes formels, est-il permis k des Chretiens de 
nier cette unite, ou bien de se contenter- 
d'une unite de nom, d'nne unite factice, trom- 
peuse, imaginaire? Evidemment,rEsprit-Saiot 
ne permet point de douter que TEglise de Dieu 
ne soit une dans ses bases, dans ses principes, 
danssa vie^ dans son gmverfiement, dans ses 
cliefs et dans ses membres. 

On distingue trois liens prinoipaux de VunitS 
de VEglise, liens, que saint Augustin appelle 
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k$ liens Men chers du horn chr^ien, Nominis 
christiani carissima vincula (Cbntra Epist. Fun- 
dam.): le lien de la foi, una fides, lelien des 
sacrements, unum baptisma, et le lien du gou- 
vernement, unumovile. 

Ces liens sacr^s unisseut les fiddles h Dierf, 
k leurs pasteurs et k leurs frires. 

La foi unit leurs esprits k Dieu ; les divins 
sacrements embraseot leurs coeurs du feu sacrd 
dela charity ; la participation k ces tr^sors 
communs unit les fiddles entre eux, lorsqu'ils 
sont assis au m^tne banquet, lorsqu'tis prati- 
quent les mSmes vertus, lorsqu*ils t^moignent 
ainsi ieur charitd mutuelle ; leur soumission 
k rautorii^ legitime maihtient Tunitd et Thar^ 
monie dans toute leur conduite. 

Les catholiques sont done vraimentunis k 
Dieu par I'esprit, par le coeur, par les actions ; 
ils sont unis entre eux par la profession de la 
meme croyance, par la participation aux mi- 
mes sacrements, par la soumission anx mimes 
pasteurs legitimes. 

Les scbismatiques, qui brisent its liens de 
la'sainte ob^issance envers leurs pasteurs et les 
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liens de la charity, ou de la communion envers 
leurs fr^res ; les h^r^tiques, qui brisent, en ou- 
tre, les liens de la fol, sortent de TEglise de 
Dieu, dissipent leur patrimoine, renoncent k 
Th^ritage celeste, et sont, comme le dit Jdsus- 
Christ, pires que les pharisiens et les paiens. 

Voilk ce que les Chretiens de tous les si^cles 
ont cru et profess^ touchant V\xmi6 de TEglise. 

Le protestantisme, ihs son origine, a rompu 
avec ces croyances, a r^pudi^ ces institutions. 
D*un seul coup, il a brisd tous les liens de Fu- 
nit^ eccl^siastique : ceux de la foi, ceuxde la 
participation aux m^mes sacrements, ceux dela 
subordination eccl^siastique. Les chefs de la 
R^forme ont attaqud de front Tenseignement 
dogmatique de I'Eglise, et profess^ les erreurs 
grossi^res, les borribles blaspb^mes dont nous 
avons parl^ dans le chapitre pr^cddent. lis ont 
abrogd la plupart des sacrements, ne conser- 
vant que le Bapt^me, la C^ne, et dans quelques 
^glises rOrdre. Mais ces sacrements ont^td 
abandonnds plus tard. Quant k la hidrarchie 
sacrde, il n'y a point d'institution contre la- 
quelle ils se soient jamais &e\6s avec plus de 
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force et d'animositd. L'obeissaDce chretiefloe, 
la subordination religieuse leor ont toujours 
^t^ en horreur. 

Lorsque les effets imm^diats de celte revolu- 
tion en firent trembler les auteurs pour le sort 
de leur oeuvre, les premiers rdformateurs ii- 
ch^rent de renouer par des artifices bumains 
les fils rompus de Funit^ religieuse. Afinde 
donner un peu de consistance k leurs Eglises 
qui s'dcroulaient, et d'arrfiter pour un temps 
Taction dissolvante de leurs doctrines, lis com- 
pos^rent, comme nous Tavons fait remarquer 
ailleurs, des symboles nouveaux qui, pour un 
temps, tinrent lieu des symboles catholiques. 
Mais ces formules defoisuivirent naturellement 
la marcbe des esprits dans les voies de I'erreur, 
et se multipli5rent bient6t k Tinflni. L'unit^ de 
la foi disparut de nouveaupar la force des cho- 
ses, et la confusion native reprit ses droits. 
Aujourd'hui, la plupart des communions pro- 
testantes se moquent des symboles, de foi et 
les abandoni^ent comme des formules suran- 
n^es et sans valeur. 
Le lien de la charitd quir^sulte pour les fid^ 
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les de la participatioD aux m^mes sacrements, 
a eompl^temefit disparu dans la pliipart des 
communions protestantes; car celles-ci oat 
abandonnd presqae toutes Tusage des sacre- 
ments, et perdu jusqu'a la foi k leur efficacite 
et h leur existence. Les Eglises qui ont r^sist^ 
d*abord au torrent destructeuf, sont descen- 
dues plus tard au niveau des communions les 
plus hardies et les plus destructives. L'E* 
glise anglicaneelle-m^mead^clar^ recemment, 
par ses organes legitimes, quele bapt^me n'est 
PAS n^cessaire au salut, que Tordination ne 
coQf^reaucun pouvoir, que la presence r^Ile 
, de Jdsus-Christ dans la sainte Eucharistie est 
imagiaaire- 

L'uflitj6 qui r^sulte de la participation aux 
m£mes sacrements est done gdndralement abo- 
lie dans les communions protestantes, aassi 
bien fue Tunitd de la toL 

A Torigine, les chefs de la R^forme ont rem- 
plac^ Tunitd du gouvernement spirituel de 
TEglise par les synodes, par le protectorat 
civil et par les lois disciplinaires. Depuis long-^ 
temps ces mesures artificielles ont perdu toute 
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valeur. En Angleterre^ les dveques anglteans 
s'opposeot hit plupart ^ la convocation d'un 
synode, de crainte qiu'il ne fasse delator les pro- 
foods disseniiments qui les diviscnt. En Alle- 
magne ei enFi^nee, lorsque les protestanis se 
rduuisseni, ils dvitent de trailer aucune ques- 
tion fondamentale, de discuter aucun article de 
foi, convatnciisqu'une pareilte discussion abou- 
tirait ifi&illii)lefnent k des ddsastres. Quel- 
quesdgltses particuli^res ost osd cependant 
recherclier quel est au fond le prindpe de Vu- 
niU de TEglise, comme si un pareil principe 
pouvait etre decouverl aprfes coup, et n'appar- 
tenait pas k Tessence decette divine institution! 
Aussi ces recherches ont-elles abouti k des r6- 
sultats ridicules. Les uns out iixd ce principe 
dans YuniU de la liiurgie^ les autres dans Xu- 
niU de la predication, choses vagues et varia- 
bles, qui appartiennent h Taction de TEglise 
et noR pas k sa nature. Ainsi, tout en avouant, 
par le fait m^me de ces discussions, la ndces* 
sitd de Funitd, ces communions n'ont-elles 
acquis aucune consistance, aucune fixite. Le 
jugement particulier et la raison individuelle 
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ont continue k exercer leur influence iiliihTe 
siirces corps mal constituds, et ces ^glises 
sont rdduites aujourd'hui, comme toutes les 
autres communions protestantes, on k implo- 
rer le bras de fer de i'autoritd civile pour se 
maintenir, ou k se disperser comme un trou- 
peau sans pasteur. 

L'unitd de foi, de charitd, de gouvernement 
fait done d^faut aux communions protestantes, 
et ce vice intrins^que fournit une preuve irre- 
futable de leur faussetd. 

Article IV. 

Le proleslanlisme n'esl point catholique. Auire signe 
indubitable de sa faussete. 

Le Symbole des Ap6tres appelle TEglise car 
tholique comme d'un nom qui lui est propre/ 

Saint Ignace, successeur de saint Pierre sur 
le si^ge patriarcal d*Antiociie, parle aussi de 
FEglise catholiqne dans sa lettre aux fid^es de 
Smyrne (num. 8). 

L'Eglise etait connuesousce nom, mime des 
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paiens. Les actes des premiers martyrs attes- 
tent que ces gdndreux athletes de la foi inter- 
roges par les tyrans surleurs noms et qualitds, 
r^pondaient sans h^siterqu'ils dtaient membres 
de VEglise catlwliqm, ou simplement de La Ca- 
tholique, nom propre de r£glise dans ces pre- 
miers temps. 

L'empereur Constantin Tappela LaCatholique 
dans ses lois (Cod. Theod. 1. xvi), et les eon- 
ciles d'Afrique dans leurs canons (Cod. can. 
eccl. Afr. c. 119, etc). Saint Cyrille de Jerusa- 
lem, dans ses Catdcb^ses, dit que le nom de 
catholique est U nom propre de notre sainte 
Mire VEglise (Catech. xviii. n. 26). 

Saint Pacien, qui florissait k la fin du sih- 
de, declare que son premier nom est chritien 
etson ^^mA catholique. «Le premier, dit-il, me 
d^signe, le second me distingue: Christianus 
mihinamenj catholicus vero cognomen. Illud 
me nuncupate istud me ostendit. » 

« S'il faut rendre compte, dit-il, du nom de 
catholique, ie dirai qu'il signi&e: Partout un^ 
uhique unum. » 

< Ce nom, dit-il encore, a donne au peu- 
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pie apostolique pour marquer son unite et pour 
k distinguer des communions Mritiques. Par ce 
nom, notre Eglise est sdparde des h^r^tiques... 
La raison oa significatioD de ee nom est done 
un-en-tout, un-sur-tout. » (Epist. I. ad Sem- 
pronianum. p. 66, cd. Valcnt. 1780). 

< Ce qui me retient dans TEgHse, dit saint 
Augnstin, e'est aussi son nom de catholique^ 
que seule elle obticnt au milieu des commu- 
nions h^rdtiques, de telle sorte que malgr^ les 
pretentions des h^rdtiques, qui tous veulent 
porter ce nom, lorsqu un etranger demande oil 
les catholiqiies se r^unissent, aucun hdrdtique 
n'ose lui designer sa basilique on sa maison. » 
(Cont. epist. Fundam). « II nous faut, ditle 
m6me saint, professer la religion chrdtienne et 
demeurer dans TEgliscgui est catholique et qui 
est appelee catholique^ non-seulement par ses 
enfants, mais aussi par ses ennemis. Qu*iis le 
veulent ou qu'ils ne veulent pas, les hdrdtiques 
et les schismatiques, quand ils neparlent point 
entre eux, mais avec des etrangers, ne donnent 
point d*autre nom k rEglisecatbeiique que celui 
i^eatholique. S*ils ne lui donnaient pas cenom, 
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CODDU dans tout l*univers, ils ne seraient pas 
compris. » (Deverarelig. d. 12). 

Nous pourrions ^tendre cette demonstralion ; 
mais ies preuves que nous venons de rappeler 
suffisent pour con vaincre tout homnoe de bonne 
foi, que le notn et la quality de catholique sont 
des propri^t^s essentielles et exclusives de la 
veritable Eglise. 

L*£glise qui porte aujourd'bui ce nomje 
porte depuis le temps de saint Augustin, de* 
puis le temps de saint Ignace d'Antioche, dis- 
ciple des Ap6tre$. 

Elle est catholique de nom^ elle i'est aussi 
tte dm^ parce qu*elle enseigne toute v^ritd et 
proscrit toute erreur; parcequ'elle est assez 
riche en dons spirituels pour subvenir 2i tous 
Ies besoins des ames, k toutes Ies ndcessit^s 
religieuses du genre hnmain. 

Elle est aussi cathoUqtie de fait; d'abord par 
sa dur^e, puisqu*elle remonte, sans interrup- 
tion, jusqu'k Jesus-Christ, ^Moise, k Abraham, 
hDieu. Elle Test par son ^lendue, puisqu'elle 
est r^pandue par tout Tunivers^ et compte plus 
d'adh^rents qu'aucun autre culte positif, r^gu- 
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Her et constitu^. Elle est done catholique dans 
tous les sens possibles du mot. 

Le protestantisme, au contraire, n'est catholi- 
que dans aucun sens. 

Nous venons de voir qu'il ne possMe avee 
certitude aucune loin de les posseder 
toutes ; qu'il est sujet k toutes les erreurs, loin . 
d'en exclure une seule. II n'embrasse pas tous 
les temps, puisquMl estn^au \\T siecle, et qu*il 
admet une d^faillance de plus de mille ans 
dans le christianisme. II ne s'dtend pas k tous 
les lieux, puisque chaque communion protes- 
tante compte un petit nombre d'adh^rents et 
n'occupe le plus souvent qu'une seule contrde 
dans le monde. D'ailleurs, le protestantisme 
n'a aucune relation avec les lieux, si, comme il 
le prdtend, I'Eglise de Dieu est invisible sur la 
terre. 

Malgrd ces faits, dont les consequences sont 
palpables, plusieurs communions protestantes 
ont aspir^ de nos jours, comme les secteshdrd- 
tiques du temps de saint Augustin, au nom de 
catholiques. Mais le peuple a toujours fait jus- 
tice de leur usurpation, en les appelant catho- 
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liques allemands, catholiques anglais, etc., 
denominations nouvelles qui alt^rent la signifi- 
cation primitive de ce beau nom, et rdservent 
k TEglise de Dieu seule Tappeliation simple, 
invariable, de catholique. 

II est bon de rappelef ici que les prophfetes 
ont pr^dit au Messie un royaume spirituel, qui 
s'^tendrait jusqu'aux extr^mit^s de la terre, et 
qui embrasserait toutesles nations. Ce royaume 
est TEglise de Dieu. Evidemment, dans les 
limites restreintes et dans T^tat pr^caire ou 11 
existe, le protestantisme ne constitue pas ce 
royaume ; 11 n*est point Th^ritage du Messie ; il 
n'est point TEglise de Dieu. 

Article V. 

Le prolestanlime rCeti pas apostolique; autre 
caraetere de fausseti. 

L'apostolicit^ de TEglise de Dieu suppose en 

elle deux choses fondamentales : une origine 

apostolique, et la succession fiddle, non Inter- 

if. 
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rompue it la doctrine rdvelde et du mioistere 
sacerdotal. * 

Saint Paul appelle ouvertement les apo- 
tres le fondement de tout (difice spirituel de 
I'Eglise (Epbes. 11. 20) ; et saint Jean, ddcrivant 
TEglise du Nouveau-Testament, dit que le mur 
de cette cit^ h douze fondements sur lesquels 
sent Merits les noms des douze apdtres (Apoc. 
XXI. 4). 

Comme TEglise estappeldeC/ir^tenn^,parce 
que J^^us-Christ en est la pierre fondamentale, 
la pierre augulaire (Isai. xxviu. 16, 1 Pet. 11. 6. 
Ps. cxvu. 22), de m&me elle est appelle Apos- 
tolique, parce qu'elle a ^t^ fondle sur la vraie 
doctrine et sur le ministfere des apotres. 

« Toutes les Eglises particuli^res du monde 
sont apostoIiques,ditTertullien,en tantqu'elles 
sont cette Eglise unique, fondle la premiere par 
les apdtres, et dont toutes les autres d^rivent » 
{De prcescript. n. 4). « Ces Eglises, dit-il, sont 
r^put^es apostoliques hcsiUsedelaconsanguinUd 
de leur doctrine avec celle de TEglise apostoli- 
que (ibid. n. 52). » 

Bfais cette doctrine et ce rainistfere ne persd- 
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verent dans les Eglises, ,que par la succession 
desdveques et des pretres qui conservent la 
tradition des apotres. D^s que cette double 
tradition de ia foi et de Fautorit^ est brisde, 
interrompue, Tapostolicitd cesse, et les ^glis^es 
sont censees baties sur un fondewent hu* 
main. 

Saint Irdnde ddclare que la tradition aposto- 
lique, conservde par la succession des pr£tres, 
se manifeste dans tout Tunivers, et indique k 
tous ceux qui veulent la voir, TEglise de Dien 
et la veritable doctrine (lib. iv. c. 26. n. 2). 
Dans les controverses^ il en appeilekla tradition 
des Eglises apostoliques, et provoque les com- 
munions s^pardes k Texamen des titres de leur 
origine^ II mobtre que dans TEglise romaine, 
la premiere de toutes, la principale enautoril^, 
on connaft la succession des pontifes qui ont 
conserve Tenseignement des apotres et que ron 
ne pent douter de ia vdrit^ de sa croyance. 

Les apotres, dit Tertullien, ont transmis aux 
Eglises fondles par eux, et surtout k TEglise 
romaine, la vraie doctrine avec Teffusion deleur 
sang. Ecclesia rovmna cui totam doctrinam 
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apostolkam cum sanguine suo profuderunt (De 
prcescript. n. 21). 

Saint Ir^n^e propose aux Eglises le m&me 
moyen de verifier les titres de leur existence et 
d'eprouver la vdritd de leur enseignement 
(lib. III. cap. 26. n. S et c. 2). Saint Cyprien 
dit que J^sus-Christ a construit son Eglise de 
telle manifere, qu'elle Mt fondfe sur les apfitres 
et conservlitses propri^t^spar la succession non 
interrompue des ^v^ques (Epist. 27. p. 37). 
Saint Augastin indique cette succession de 1'^ 
piscopat comme un des signes de TEglise de 
Dieu et un motif de rester toujoursunikl*Eglise 
catholique. « Ce qui me retient aussi dans 
FEglise catholique, dit-il, c*est la succession 
non interrompue des iviques depuis les ap6tres 
jusqu'k nos jours » (Contra ep. Fund.). 

En r^citant le symbole des ap6tres les com- 
munions protestantes reconnaissent qu*une pro- 
pridt^ essentielle de la veritable Eglise est 
Tapostolicitd. 

Or ces communions ne sont pas apostoliques. 

Toutes, sans exception, nient I'existence de 
la tradition recue des ap6tres. 
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Toutes r^pudientla succession apostolique 
des Mques, canal ndcessaire des institutions 
apostoliques, selon la doctrine des P^res. 

Toutes ont une origine r^cente, post^rieure 
au temps des apotres. 

Toutes portent le cachet de fausset^ que saint 
Cyprien indiquait de son temps: Quiconque, 
dit-il, ne sucdde U personne; quiconque com- 
mence par soi-mime est Stranger i VEglise de 
Dieu. Les communions protestantes, ne succ^- 
dent r^ellement k personne. Elles ont iii fon- 
dles par des hommes sans mission ; elles sont 
done ^trang&res k FEglise apostolique. La suc- 
cession des apdtres est comme la cbatne k la- 
quelle Dieu a voulu attacher tous les fidd- 
les, pour les conduire au salut. Cette chatne 
rompue, on n'appartient plus au peuple de 
Dieu; on passe kla synagogue de Satan. Ce 
signe de Faussetd est sensible, et il a 6ii ap- 
plique aux communions s^pardes d^s le second 
si^cle de TEglise. 

Le d^faut d'apostolicit^ est aussi manifesto 
dans les communions protestantes par les noms 
qu'elles portent. On neles appelle jmrnVEglise 
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apasiolique^ mais TEglise lulh^rienne, oa TE- 
glise calvinisle, ou TEglise anglicane, ou TE* 
glise puriuine, ou TEglise m^tbodiste, ou 
TEglise mormonne, etc., ou bien eocore TEglise 
protestante, TEglise r^formde, noms particu- 
liers qui font contraste avec le nom d'apostoli- 
que; noms ndgatifs qui rappelleot la foudation 
rdceute et rorigiue purement bumaine de ces 
communions. 

Les minislres protestants qui s'agilent en 
Belglque, ont donn^ Ji leurs assemblies le nom 
d'Eglises ivangiliques; nom vraiment magnifi- 
que en lui-mSme, mais sans valeur et sans 
Signification, d^s qu'on remonte k son origine 
et qu^on discute son emploi. 

Ce fut le roi de Prusse qui mit ce nom en 
bonneur, lorsqu'en 1817 il s'eiforca d*amalga- 
mer les Eglises lutbiriennes et calvinistes de 
son royaume, afin d'en former une seuIeEglise 
nouvelle dont ii assumait le souverain pontifi- 
cat. L*emploi de cette denomination n'est done 
pas d'origine cbritienne, mais d'origine royale 
et politique. Ce nom n*est point distinctif, car 
d^s le principe on le donna h des communions 
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religieuses qui professaient, en mali^re de foi, 
des doctrines conlradictoires. Ce nom ne fut 
pas m&me accept^ par tons ceux k qui on enten- 
dait Fappliquer. Beaucoup de luthdriens at die 
calvinlstes refus^rent de s'associer k FEglise 
nouvelle et de prendre part aux tripotages qui 
pr&idferent k son berceau. L'Eglise dvangfli- ^ 
que, quoique d'institution royale, devint au 
milieu des protestants un sujei de discorde, un 
signe de contradiction. 

Les agents des societ^s bibllques ont usurps 
ce nom de leur autorit^ priv^e, quoiquMIs an- 
noncent ie plus souvent leur evangile person- 
nel au lieu de TEvangile de Jdsus-Christ. C'est 
Chez eux une affaire de fantaisie et sans conse- 
quence. Si demain ils s'appelaient Celestes, ou 
Divins, qu'est-ce que jcela prouverait en faveur 
de leors doctrines, ou pour la vdritd de leurs 
Eglises? Au fond ils s'appellent Evangdiques au 
m6me litre que d'autres sectes se sont appelees 
autrefois Gnostiques ou intelligents, CatMres 
ou purs. Saint Epiphane parle m£me d'une 
secte qui s'appelait les Ajmtoliques. Ces noms 
particuliers, emprunt^s au langage Chretien 
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n'ont jamais servi qu'k distinguer ces Eglises 
separdes de la veritable Eglise de Dieu» et par 
consequent, malgr^ leur belle ^tyaiologie, ils 
ont paru mdprisables, et ont et^ odieux aux 
iidMes, parce qu'ils ne servaient qu'k couvrir 
Terreur et k masquer le mensonge. 

Ces denominations rdcentes, arbitraires, ar- 
tificielles n'ont jamais pu tenir lieu du nom 
d'apostolique et moins encore ^e rapostolicitd, 

Les communions protestantes qui s'en sent 
affubldes, portent done, jusque dans ces noms 
posticbes, un signe certain de leur faussete. 

Article VI. 

Le proleslanlUme n'est pas saint. Autre caraclere de 
faussete. 

La premiere marque distinctive de TEglise 
de Dieu, don tie symbole des apdtres fasse men- 
tion, est la saintete. Je crois^ disons-nous en 
recitant le symbole, la sainte Eglise catholique. 

L'Eglise de Dieu est sainte par son fondateur 
Jdsus-Christ, par ses propagateurs les ap6tres, 
par les doctrines saintes dont elle est ddposi- 
taire, par la vocation k laquelle ses enfants 
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soul appel^s, par les graces qu'elle procure. 

Elle est saiDte aussi par les miracles que 
I'EsprilrSajut op^re dans son sein ; par les dons 
parliculiers quUl y accorde ; par la pratique 
constante des conseils ^vang^iiques et par 
Texerciee bero'ique des vertus chr^tiennes ; 
par la f^condit6 de la predication ^vangdliquQ 
dont rEsprit'Saint fait tout le succfes. 

Toute dglise particuli^re k laquelle tousces 
caract^es de saintetd manquent, n'appartient 
certainement point k lEgUse universelle,comme 
un de ses membres. Or il est assez facile de 
prouver que les communions protestantes n*ont 
k la rigueur aucun de ces signes de saintetd. 

Elles se glorifient d'avoir Jdsus-Christ pour 

fondateur ; mais cette pretention estrclle soute- 

nable en presence de leurs dogmes fondamen- 

iSMit Elles n'ont, de leur propre ayeu, aucune 

relation, aucun rapport avec TEglise primitive 

que Jesus-Christ a fondle! Elles soutiennent 

qu*il n'y a point de tradition apostolique ; que 

TEglise a 6t6 x^rrompue k son origine ; que 

Texereicedu vraichristianismea eteinterrompu 

pendant des sidles sar la terre! Elles por- 
ts 
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lent le nom des hommes qui les ont fondees. 

Ges communions prolestantes ont conserve 
une partie des doctrines saintes que le divin 
Ma!tre nous a enseign^es; mais elles y ont 
mi\6 des erreurs manifestes, d'horribies blas- 
phemes, comme nous Tavons prouvd ailleurs. 
Elles ne possfedent pas ces doctrines avec certi- 
tude ; elles n'ont aucune r^gle de foi sAre pour 
les conserver intactes. 

Quant aux principes de la vie cfar^tienne et 
aux regies de la vertu qui sont la source et la 
condition de la saintet^ individuelle parmi les 
fiddles, les premiers r^formitteurs les ont com- 
pl^tement mdconnus. 

Leur doctrine fondamentale sur la justifica- 
tion, en attribuant la sanctification du p^heur 
h la foi seule et en excluant les bonnes oeuvres, 
£tait une vraie pierre de scandale pour le peu- 
ple de Dieu. 

Ces apfiires d'erreur avaient poussd I'aveu- 
glement jusqu'k dire que U p6cM ne nuit pas h 
celui qui a une foi soUde, et que Ton pent p^cher 
tant que Ton veut ihs que Ton a la foi. Luther 
r^sumait cette abominable doctrine dans Ta- 
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xiome suivant : Croyez fermement et pichez ecu- 
rageusement. 

Calvin soutient en viDgt endrpits desesoeuvres 
que le p^ch^ n'est pas impute k celui qui croit. 

Ces h^rdsiarques enseignaient aussi que 
rhomme n*est pas tenu de satisfaire pour ses 
p^ches ; que la satisfaction offerte par Jdsus- 
Gfarist suffit k tout, comme si le p^cheur n'etait 
pas obligd de s'appliquer les satisfactions de 
J^sus-Christ, par ses satisfactions personnelles ! 

lis s'dlevaient aussi avec forcecontrele jeftne, 
la mortification et Tabstinence. Le divin Sau- 
veur fait k ses disciples un prdcepte de jeflner. 
II assure, qu'apr^s son ascension au ciel, on re- 
connaitra ses vrais disciples \ cette pratique 
(Matth. IX, 15). Eh bien, la pratique du jeAne, 
de la mortification et de Tabstinence a cessd ou 
k peu pr^s, dans les communions protestantes. 
Gertaines lois existent peut-£tre encore ; il est 
pettt-£tre deux ou trois dglises protestantes qui 
prescrivent quelques jours de jeune dans le 
cours de Tannic ; mais c'est une affaire de cou- 
tume et de routine ^ laquelle tin petit ndmbre 
de protestants fiddles restent attaches ; quant 
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au jeune, comme institution eccl^siastique pu- 
blique, il est compl^tement aboli. 

Quels plus puissants moyens de sanetification 
que les divins saerements, ces sources de gra- 
ces, qui purifient Tame de ses souillures, qui 
lui donnent des forces surnaturelies pour pra- 
tiquer la vertn et qui Tunissent k Dieu ! 

Eh bien les fondateurs de la R^forme ont at- | 
taqtt^9 je dirai plus, ils ont aboli ces sacrements. 
L*absolution, c'est-k-dire la remission des p^- 
ch^s par le ponvoir des clefs, a ^t^ un des pre- 
miers objets de leurs fureurs. lis soutenaient, 
comme nous venous de le voir, que la foi seule 
remet les picMs^que la confession, la contrition 
et la satisfaction sont parfaitement inutiles pour 
rentrer en gr^ce avec Dieu. lis ont tari ainsi 
une des sources les plus f^condes de la saneti- 
fication des ^mes. 

Lutber a conserve la foi en la presence 
reelle de Notre-Seigneur Jdsus-Christ dans la i 
sainte Eucbaristie; il en est demiSme d*une I 
partie de Teglise anglicane; mais les disciples 
de Calvin, et en g^ndral toutes les autres com- 
munions protcstantes, ont nie ihs Torigine, et 
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Dient encore aujourd'bui,Ia presence r^elle de 
Jdsus-Christ dans le saerement de oos au* 
tels. 

Ce foyer de saintete, cet Emmanuel, ce Dieu 
avec nous qui r^pand la saintet^ autour de lui, 
comme un ^l^ment divin, qui att£(cb6 d^s ce 
monde les &mes au ciel, les egli^es protestantes 
le m^connaissent et le repoussent! 

Les juifs jouissaient de la presence sensible 
de Diea, lorsqu'il leur apparaissait miraculeu- 
sement sous des symboies, dans la nuee myst^ 
rieuse, surle tabernacle dans le temple: les 
cbr^iiens jouissent de sa presence vielle per- 
manente, dans la sainte Eucbaristie: c'est un 
privilege, un honneur, une gloire qui ^Ifeve in- 
finiment le peuple nouveau au-dessus du peu- 
pie ancien, et qui le place pour ainsi dire dans 
une atmospb^re de saintetd. 

L*£glise catbolique se glorifie de ce bonbeur, 
s'en r^jouit et en tire les fruits les plus conso- 
lants desalut.Les communions protestantes ne 
le connaissent pas, le mdpriseilt et le repous- 
sent! 

Que dirai-je ensuite de la pratique de la per- 
is. 
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fection ^vang^lique? Les protestanls en ont 6i6, 
Ahs rorigine de la r^forme, les adversaires 
acharn^s. 

Le divin Mattre qui avait donnd Texemple 
de toutes les vertus, a invitd ses fiddles disci- 
ples k marcher sur ses traces dans les voies 
de la perfection. Comme moyen puissant d'a- 
vancer dans cette voie, il leur a proposd Tob- 
servation des Conseils Evang^liques, de Tob^is- 
sance parfaite, de la chastete parfaite, et de la 
pauvret^ parfaite; les trois vertus les plus 
propres k affranchir Tame des vices qui ont 
coutume de I'asservir davantage, je veux dire 
rorgueil, la sensuality et Tambition ou Tava- 
rice. L'observation de ces conseils a op^r^ 
dans I'Eglise des prodiges de vertu qui feront 
Tadmiration de tons les si^cles. 

Les protestants, loin de comprendre la doc- 
trine du Sauveur, se sont elevds contre la vie 
religieuse et monastique avec une animosity 
qui depuis trois si^cles n'a rien perdu de son 
ardeur. Luther, qui avait viol^ ses voeux et 
pouss^ ses frferes dans la voie de Tapostasie, a 
vomi des torrents dMnjures contre la pratique 
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des voeux moqastiques ; toules les sectes pro- 
testantes, d^s qu'elles soot devenu maitresses 
quelque part, ont chassd les religieux et les 
religieuses deleurs paisibles retraites, et ont 
totalement aboli les monaslfer^s et les cou- 
vents. 

A-t-OD bien rdfl^chi k ce fait remarquable 
que Fabsence de la vie religieuse dans une 
Eglise est un signe maoifeste de faussetd ? 

Notre-Seigneurattribue Tobservation descon- 
seils ^vaDgdliques k uoe vocation celeste, k 
Tappel que Dieu fait retentir au fond des ^mes. 
Gomme il le dit lui-m6me, tons les fiddles qui 
entendent cette voix ne la cofnprennent pas; 
mais il faut que quelqu^un la comprenne dans 
I'Eglise; il est impossible que le p^re celeste 
parle au milieu de son peuple sans qu'il soit 
compris de personne. Si personne, dans une 
Egiise, n'entend cette voix, si personne ne la 
suit, c*est que Dieu n'est pas au milieu de cette 
Egtise, c'est que cette Eglise n'appartient pas 
h Dieu. Le p^re de famille ne pent point parler 
en vain; sa parole doit avoir un icho au moins 
dans quelques coeurs. 
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Dans ri^glise catbolique, h tous les ages, oa 
a compris cette voix divine, et una foule d*en- 
iants de Dieu se sont engages avec ardeur dans 
les vores de la eroix. 

DansleprotestaDiisme, personne n'aentendu, 
personne D'a compris FiDvitation du pfere de 
famine: que dis-je? cette iDvitation est honnie, 
repouss^e, nide ! 

II n'y a pas jusqu'aux modMes de saintet^ 
que les protestants n'aient enlev^s aux fiddles. 

Quoi de plus propre k exciter parmi les 
chr^tieus une noble Emulation pour la vertu et 
pour la saintet^, que Texemple des martyrs, des 
confesseurs, des vi,erges, des saints de tout 
rang et de toute condition qui nous ont prdcd- 
d^ dans les vpies de la vie? £st-il possible de 
j6n6vBV ces saints personnages, de les inVo- 
quer, sans ressentir en soi le d^sir de les imi- 
ter et de devenir semblables h eux? Le culte et 
invocation des saints sont un des moyens les 
plur puissants que Ton puisse rencontrer d*at- 
tacher la jeunesse ctardtienne h la pratique de 
la pi^l^ et de la faire persdv^rer dans le ser- 
vice de Dieu. 
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Qo'a fait le protestantisme? 11 a pr^lendu, 
chose absorde et vraimeDt incroyable, que les 
bODDeurs rendus aux saiats, que les pri^res 
qu*oa leur adresse, font ifijure h Dieu, consti- 
tuent une veritable idolatrie! Les t^moignages 
de respect etdev^n^ration que nous rendonsaux 
saints comme k des amis de Dieu, comme k des 
bienfaiteurs g^n^reux, comme k des protecteurs 
que Dieu honore lui-meme dans le ciel par sa 
gloire, et sur la terre par des prodiges, ont ^te 
assimil^s, dans la R^forme, au culte Insens^ et 
souvent inf4me que les pa'iens rendent aux ido- 
les ! Les protestants ont brul^ les reliques des 
saints, brisd leurs statues, d^cbir^ leurs ima- 
ges, aboli leur souvenir. lis n'ont pas m£me 
respect^ les cendres des apdtres qui avaient 
apport^ la foi chr^tienne h leurs pi;res; ils les 
ont jet^s au vent! 

II est done manifeste que les communions 
protestantes ont rejet^ les doctrines, aboli les 
institutions, condamn^ les pratiques, supprimd 
les exemples, qui de tout temps ont fait ^cla- 
ter le caractfere de saintet^ de TEglise vdrila- 
ble: que, dans leur sein, toutes les sources de 
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la saoctificatioD ont iii taries, lous les princi- 
pesdesalut renins. 

li est done vrai de dire que ces commuDions, 
depuisleur schisme, ne mdritent plus a aucuu 
litre le nom de soin^^^, nom qui est Tapanage 
incontestable de TEglise de Dieu ; et qu'k ce 
titre encore elles portent le cachet de la fans- 
setd. 

Article VII. 

Le protettantime est faux parce quHl n'a plus de 
sacrifice^ I'acte essenliel el le plus sublime de la 
vraie religion* 

On donne le nom de religion non-seulement 
h Tensemble des institutions qui r^glent les 
rapports de Thomme avec Dieu, mais aussi k 
cette vertu morale par laquelle Thomme pieux, 
autantqu'il est enlui, rendhDieu leshommages, 
le culte qui lui sont dus. 

De tous les actes de religion le plus sublime 
et le plus parfait est sans contredit Toblation 
du sacrifice, cette pri^re cn action, cette procla- 
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mation pratique des droits souverains de Dieu 
sur ses creatures, et de la soumission parfaite 
des creatures envers lui. 

L'immolation des victimes a toujours eu ce 
sens que Dieu est le maftre de la vte et de la 
mort; que tous lesStrescr^dsIui appartiennent; 
qu'il conserve k ses creatures raisonnables les 
biensdontellesjouissent et qu'il pourrait les leur 
enlever ; que les hommes sont obliges de con- 
sacrer leur personoe et leur existence k Celui 
dont iis tiennent tout ce qu'ils ont et tout ce 
qu'ils sont. 

Le sacrifice est le seul acte de religion, la 
seule institution religieuse qui aitcette sublime 
signification. Un culte sans sacrifice est un 
culte imparfait, tronqud, indigne de Dieu. 

Les paiens ne Tignoraient pas. Apr^s avoir 
abandonnd le yrai Dieu, ils prostitu^rent leur 
encens et leurs victimes aux fausses divinit^s ; 
mais enfin Tacte fondamental du culte, Tadora- 
tion supreme, quoique malappliqud, leur resta. 

L*Eglise de Dieu n*a jamais 6i6 privde du sa- 
crifice. Le Seigneur en indiqua le rite k Adam 
et k ses enfants. Abel immolait k Dieu les pr^ 
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mices deses troupeaux; Gain lui offrait les 
fruits de la terre. Mo'ise, mu par rinspirattOQ 
divine, organisa les sacrifices de rancienne loi. 
Le sacrifice de la croix rempiaca, dans le peu- 
ple de la nouvelle alliance, tons les sacrifices 
dtt Yieux Testament. La veille de sa mort, le 
divio Sauveur inslitua le sacrifice non sanglant 
de son corps et de son sang, sous les esp^ces 
eucharistiqaes, afin de perpdtuer,d*unemani^re 
rdelie noais mystique, le sacrifice du Calvaire. 
Son corps etson sang sacrds, places k Tdtat de 
victime sous les apparences sacramenteiles, 
sont offerts aujourd*hui comme un sacrifice d'a- 
grdable odeur k Dieu le P^re par les pr£tres da 
Nouveau Testament agissant au nom de lisnsh 
Christ. C'estainsi que Facte essential de la yraie 
religion, Tacte d'adoration parfaite, Facte reli- 
gieux le plus digne de la majesty divine, a 6t& 
conserve dans FEglise, et fait aujourd*bai par* 
iie du culte catholique. 

. Les protestants ont soutenu d^s Torigioe que 
Je christianisme n'a plus de sacrifice ; que le 
sacrifice du Galvaire a abrog^ tous les autres et 
j)*a pas et^lui-m£me perp^tuddans TEglise^ 
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La plupart des communions protestante^ ont 
mi la presence rdellede Jesus-Christ dans TEu* 
cbarisiie, err enr qui eol^ve sa victime au sacri- 
fice de la nouvelie alliance. Elles ne souffraient 
point que Ton adorat Jdsus-Cbrist dans TEuchar 
risiie ; eiles ne conservaient le saint sacrement 
qa'k titre de commemoraisoa mimique. de la 
dernikec^ne, de c^rdmonle vide, comme una 
esp^ de drame spiritueL L'^garenient des 
^sectesBst arrive au point de punir de la prison 
et de la confiscation les catlioliques qui eaten" 
daient la sainte messe, et de frapper de mort 
le pr£tre qui la c^l^brait. 

Le protestantisme n'a done plus dans son 
sein ni I'obtation ni le rite du sacrifice, ceiacte 
de supreme adoration, ef U est r^duit, par ub 
effet de ses erreurs, k ne rendne h Dieu qu;ua 
i^olte trotaquie et incomplet. 

Ge fait conduit k me autre consiiquonce son 
moius remarquable. 

Lorsque les prophfetes parlaient k Israel au 
nom de Dieu irritd, ils lui prddisaient un temps 
ou le Seigneur, fatigu^ des infid^lit^s de son 
peuple,rabandonnerait kses malheureux hearts 

14 
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et D*accepterait plus ses oblations et ses sacri- 
fices. Ges hommes de Dieu, pour peiodre d'un 
seul trait cet ^tat d'abandon et de malediction, 
disaient qu'Israel se trouverait alors sansprS- 
ires et sans autds. 

Sans vouloir assimiler nos fr^res s^par^s aux 
Juifs infid^les, nous devons reconnattre quits 
se trouvent aujourd'hui dans une situation tout 
h fait semblable h ceMe que les proph^tes an- 
nongaient aux juifs maudits. Eux aussi se trou- 
vent par leur faute sans pritres et sans autds ; 
eux aussi n'offrent plus au Seigneur ni oblation 
ni sacrifice. 

Que signifie ce rapprochement frappant ? si- 
Don que les protestants ont un motif bien pres- 
sant de craindre qu'iis n'aient encouru la dis- 
gr&ce du Seigneur; et que les catholiques ont 
raison de croire que des communions chrd- 
tiennes, marquees du cachet de la colore du 
Seigneur, ne sont pas vraies. 
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Article VIII. 

Le proUslanlime esl faua parce qu'U ne possede 
aueun moyen certain ^easpialion. 

L*ensemble des instUutions reiigieuses que 
Dieu donoa k son peuple, ont compris de tout 
temps un rite sensible d'expiation, et certaines 
conditions de penitence extdrieure auxquelles 
se trouve attach^e la certitude du pardon. 

Dieu dont la puissance se manifeste surtout 
par rindulgeoce et le pardon, comme le pro- 
clame TEglise, connaissait trop bien lafaiblesse 
diicoeur bumain,pourabandonner les p^cheurs 
repentants aux tourments du doute et k la tor- 
ture du remords. 

Si d'une part le repentir sincere fait espdrer 
legitimement rindulgence d'un pfere offens^, 
d*autre part Toffense de Dieu» qui est non-seu- 
lement pfere, mais mattre suprfioie et juge ri- 
goureux, parait si grande aux yeuxde la raison, 
que son souvenir suffit pour faire trAnbler le 
coupable, jusqu'ace qu*il ait acquis la certitude 
d*une parfai te expiation . 
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La distance qui sdpare rbomme p^cheur de 
la divinity offens^e est si grande, que nulle 
penitence, nulle expiation ne semble suffisaiite 
pour rapprocher ces deux termes, si Dieu n'ac- 
cepte et n'agr^e la reparation qu'on lui offre. 
Le cri du remords ne c^de dans Tame du cou- 
pable qu'k la promesse divine du pardon. Aussi 
longtemps que Dieu ne pardonne pas d'une 
inani^re formelle, la perplexity du p^cheur^loin 
de s'dteindre avee le temps, s'accrott dans le 
cours des anndes. 

Potir rendre la paix aux ames, pour encoura- 
ger les p^cheurs h fuir le pdchd, pour les con- 
soler dans leurs combats contre le mat, il faut 
un rite d'expiation agrdd de Dieu, une promesse 
forinelle de pardon attachde h certains actes 
determines. 

La chose est^i vraie, que lespeuplespaiens, 
apr^s avoir oublid les institutions primitives et 
perdu ie souvenir des promesses du Seigneur, 
s'adonn^rent aux expiations les plus barbareset 
les plus'intaumaines, afin d'apaiser les remords 
qui les tourmentaient. Le culte des dieux in- 
fernaux, les sacrifices des victimes humaines. 
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les suicides religieux, et d'autres horreurs des 
cultes idolatriques, n'eurent gu^re d'autre ori- 
giae que la terreur incurable des criminels 
repeutants. Privds de tout signe certain de 
misdricorde et de toute promesse positive du 
pardon, ils multipliaient leurs horribles sacri- 
flees et centuplaient leurs affreuses expiations, 
afin de parvenir h. un ^tat de sdcurit^ auquei ils 
.ne pouvaient atteindre. Leurs sacriGces et leurs 
penitences ne les tranquillisaient jamais. Je ne 
crois pas que Ton puisse citer une preuve plus 
frappante de la n^cessit^ absolue d'une institu- 
tion expiatoire infaillible au sein du peuple de 
I)ieu. 

Cette institution se trouva sans doute dans la 
religion primitive dont les rites sontpeuconnus. 
Elle est manifeste dans la loi Mosaique, qui 
entre, au sujet des expiations, dans des details 
infinis. Dans l*£glise de Jdsus-Cbrist le saint 
tribunal de la penitence, quelesPferesappellent 
une seconde planche apr^s le bapt£me, est 
placd au milieu du peuple fiddle, comme une 
fontaine salutaire qui purifie Time de sa souil 
lure; comme un remMe infaillible quL gudrit 

14. 
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ses plaies; comme ug pr^servatif coQtre de 
nouvelles cbutes; comme un signe de misdri- 
corde; comme uoe promesse de pardon. 

Quelle est sous ce rapport la situation du 
protestantisme? 

U ne poss&de aucun signe sensible de lamis^- 
ricorde divine, aucun moyen certain d'expialion. 

L'Evangile nous oblige k croire que le Sau- 
veur a couM kses disciples les clefs duroyaume 
celeste, le pouvoir redoutable de remettre et de 
retenir les pdcb^s. Parmi les conimunions pro- 
testantes, k peu d'exceptions pr^s, ce pouvoir 
n'existe pas; personne n*a la pretention de 
Tavoir recu, personne ne songe a Texercer. 
Lorsque David eut p^chd, Dieu lui envoya le 
propbfete Nalban pour. lui dire : Void que le 
Seigneur a tramferd, pardonne^ voire pdM! 
Rien de semblable n*arrive, rien de semblable 
ne peut arriver parmi les prdtestants. Ceux-ci 
n*ont pour toute ressource que Facte de contri- 
tion, lademandedu pardon, dispositions bonnes, 
ndcessaires, essentielles sans doute, pourobte- 
nir la remission des p^cbes, maisinsuifisantes, 
au moins dans une foule de cas, pour obtenir le 
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pardoD, et plus insuffisantes encore pour se 
procurer la certitude du pardon, 

Les fondateurs de la Reforme ont attache la 
s^curii^ des p^cheurs k Taveugle prdsomption, 
k la ridicule tem^ritd qui faitcroirefermement, 
luais sans preuve ni garantie, que les p^chds 
sont remis. Ce remede pouvait gudrir peut-£lre 
des bomooes simples qui ne comprenaient pas 
la folie de cette conGance aveugle et gratuite ; 
mais de quelle efficacite peut-il £tre pour des 
hommes ri^fl^cbis et senses, qui ne consentent 
pas k remplacer un acte n^cessaire de la mis^ 
ricorde divine, par un simple acte d'imagina- 
tion personnelle. 

Le protestantismea peut-etre desmoyens d'ex- 
pialion qu*il a inventus et qu*il croit efficaees ; 
mais ii est bien certain qu*iln'en poss^deaucun 
que Dteu ait institu^ ou agrde. En fait d'expia- 
lion des pechds, laplupart des communions 
protestantes sont descendues, ihs ieur origine, 
k la situation des peuples paiens qui se trou- 
vaient privds de toute promesse positive, divine 
de pardon. Elles sonttombdes, sous ce rapport, 
dansunepositionbieninferieurekcellesdesJuifs. 
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Article IX. 

Le protetlanlisme, comme institution, heurte el blette 
les inclinations les plus naturelles el les plus Ugi- 
limes du casur humain, 

Le protestaDtisme s'est signald k son ori- 
gine par les doctrines les plus r^voltantes. 

Au lieu de parler de Dieu comme d'un p^re, 
d'un bienfaiteur, d'un ami, il Fa repr^sent^ 
comme un odieux tyran qui prddestinait ses 
creatures ^ I'enfer, qui les crdait pour les per- 
dre! 

Tandis que les creatures mati^rielles sont 
doudes de toutes les qualit^s ndcessaires pour 
atteindre leur 6n, les chefs de la R^forme ont 
pr^tendu que,depuis la chute d'Adam, Thomme 
natt maachot, estropid daus Tordre moral et 
religieux; qu'il n'a point de libra arbitre; 
qu'il n'est point int^ressd ^ faire des bonnes 
oeuvres. 

Le diyin Sauveur a pr£chd Thumilit^ k ses 
disciples, et les premiers rdformateurs Tor- 
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gueil. La folle tem^ritd, la ridicule pr^sompiion 
dont ils firent UDe loi k leurs adherents, est la 
chose la plus absurde et la plus rdvoltaDte que 
Ton puisse imaginer. lis contestaient ii la 
, hi^rarchie eccl^siastique, k TEglise, rinfaillibi- 
lit^ que J&us-Cbrist lui a promise en termes 
formels; et ils attribuaieut cette infaillibnu^ k 
rignorant, k la pauvre femme, k Tenfant! 
C'dtait une veritable ddrisioB. 

La justification, la remission des p^tb^s, 
d'apr^sleur th6orie/est assur^e k quiconque 
croit fermement Favoir obtenue, sans avoir rien 
fait k cette On ! Cest au fond une moquerie. 

Luther autorisa la polygamic en ddpit de TE* 
vangile. 

Mais laissons les doctrines k Tdeart, et con- 
sid^rons le protestantisme comme institution. 

Quelle position le protestantisme fait-il au 
peuple, k la multitude, aux pauvres, aux enfants 
dans r^tude de la foi? 

L'Eglise catholique donnp le lait de la doc- 
trine avant de partager la nourriture forte ; elle 
place son enseignement oral k la port^e des 
' fiddles. Pour sMnstruire des vdrit^s de la foi 
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dans SOD seio, il suffit de pr£ter Toreille, d*e- 
couter les pasteurs» chose que tout le monde 
peutfaire 

Le protestantisme pr^ente tout le monde 
indistinctement le volume de ia Bible ; il oblige 
tous les fidMes, sous peine de damnation, 
comme s*expriment les ministres, k dudi^r ce 
livre pour y ddcouvrir les vdrit^s riw&ies, les 
prdceptes de Dieu et toutes les regies de la vie 
chrdtienne. ^ 

Cette m^thode d'enseignement dogmatique 
suppose : 

1® Le prdeepte divin depossider Vart delire; 
Le prdcepte de lire ; 

S^" Celui d'examiner et de comparer toutes 
les parties du corps de la doetrine chr4tienne ; 

4"" Celui d'en extraire une rfegle des devoirs 
de la vie, un syst^me complet de morale et de 
vertu ; 

S° Celui de prononcer en dernier ressort sur 
les questions religieuses controversees ; 

6"" Celui de pr^f^rer son jugement individuel 
k celui des pasteurs, etc. 

Yoilk les devoirs auxquels le protestanlisme « 
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astreint tous les fiddles, les ignorants comme 
les savants, les simples commeles ^rudits, les 
enfantscommeles vieillards, les femmescomme 
les hommes fails, toat le monde en un mot. 

Je le demande ktoute personne sensde, une 
pareille obligation ne ddpasse-t-elle pas les forces 
physiques, intellectuelles et morales de la plu- 
part des hommes? N'impose-t-ellepas i la mul- 
titude un joug insupportable ? Ne blesse-t-elle 
pas les inclinations les plus legitimes et les 
plus naturelles du coeur humain? Quoi de plus 
n^cessaire k la foule des hommes, quoi de plus 
d^sir^ et de plus recherchd que le conseil, la 
direction des personnes dclairdes, des chefs de 
I'Eglise, des ministres de Dieu? La plupart des 
fiddles, lorsqu'ils comparent ce que Dieu a fait 
pour eux, et ce qu'il attend d*eux, avec ce qu'ils 
ont fait et ce.que leur faiblesse naturelle leur 
permet de faire, appellent de tous leurs veeux 
un aide et un secours. lis se sentent incapables 
de satisfaire par eux-m£mes h des devoirs aussi 
sublimes et aussi nombreux que ceux dont les 
droits de Dieu et les principes de la religion 
leur imposent Tobligation. Us cherciient une 
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direction, un appui dans les lami^res et dans 
les forces d'aatrui ; ils sont convaincus que 
Dieu ne les a pas abandonnds k eux-m6mes, 
mais qa'il leur a donnd pour mfere, pour nour- 
ricei pour guide, pour appui, son Eglise, ses 
ministres, les pasteurs de son peuple! Voilk ce 
quele bon sens sugg^re ; voilk ce que la raison 
exige; voilk ce que le coeurhunoain reclame. 

L'Eglise catbolique r^pond sans peine k ee 
cri de la nature ; mais le protestantisme le con- 
damne ^ le repousse ; 11 est incapable d*y sa- 
tisfaire. La multitude des fiddles, au sein da 
protestantisme, est placde dans un dtat violent; 
elle ii*a pour direction, pour appni, pour con* 
seil qne ^on ignorance et sa faiblesse. Le se* 
cours dont elle sent le plus imp6rienx besoin, 
lui fait ddfaut, lui est absolument refusd. 

Ge n'est pas tout. Aprte avoir isol^ le fidfeie 
de ses pasteurs, de ses fr^res; aprisravoir con-; 
damn^ k une t^m^rit^ et k nne pr^somption qui 
rdpugnent k ses id^es et k ses sentiments, le 
protestantisme i'isole encore de ses amis et de 
ses protecteurs qui sont au ciel. 

Les catholiques ne connaissent qu'une seule 
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Egli^e divis^e en trois membres. L'un de ses 
i»eaibres milite sur la terre ; un aatre souffre 
dans le Purgatoire ; un troisi^me triomphe dans 
le Ciel. Ces trois membres, quoiques^pari^s par 
les lieux,restentunis paries liens dela cbarit^. 
Les cbrdtiens, qui sont mis sur la terre, s'int^*- 
ressent kleurs fr^reset implorenten leurfaveur 
rintercession des Saints qui sontau Ciel. Ceux* 
ci invoqueni la mis^ricorde divine en faveur de 
leurs Mres militants et souffrants. Le corps 
mystique de J^sus-Christ est done constitud de 
manifere que ses membres divers s'entr'aident 
et se procurent de puissants secours» de douces 
consolations. 

Le protestantisme n'eatend pas les cboses 
ainsi: il btise tous les rapports de TEglise mi- 
ll tante avec r£glise triompbante ; il r^pudi^ ia 
communion des Saints que, de tout temps, TE- 
glise cbr^tienne a professde dans son symbote; 
11 prdtend que nos martyrs, nos confesseurs, 
lios vierges qui r^gnent dans le Ciel, ignorant 
ce qui se passe sur la terre, et ne prennent au* 
cun intdr£t k nos destinies; il d^end m£ma 
aux cbr^tiens de les v^n^rer et de les in^ 

15 
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voquer comme de puissants amis de Dieu. 

Quel contraste avec notre foi, qaelle bles- 
sure pour les coeurs sensibles ! Nous avons Tes- 
poir, nous autres catholiques, d*arriver un jour 
au ciel, d'y rejoindre les bieuheureux, d*y jouir 
avec eux de la vue de Dieu. La perspective si 
douce d*y rencontrer nos parenls, nos amis, nos 
bienfaiteurs, toutesles personnes.qui dous sont 
chores et qui nous ont pr^cdd^s da6s les voies 
de la vie, nous remplit de courage, de force et 
d'all^gresse.Nousaimons k prdvoircetriomphe, 
h y faire coopdrer les bienheureux qui nous ap- 
pellent et nous attendent. Et vous venez, mi- 
nistres protestants, Clever un murd*airain entre 
1q Ciel et nous ! Vous nous d^fendez d'implo- 
r^r le secours des amis de Dieu, qui nous ont 
ainods sur la terre, et que nous aimons encore 
dans le Ciel ! Ab ! n'en doutez pas, vous bles- 
sez les inclinations les plus naturelles, les sen* 
timents les plus legitimes de nos coeurs ! 

Aprfes avoir brisd dans TEglise les liens qui 
existent dans toute socidt^ bien organisde ei^tre 
ses membres et ses ct^efs, entre ces membreset 
leurs protecteurs, le plrotestantismealt^reaussi 
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les rapports qui existent naturellement entre 
Diea et son peupie fiddle. 

Personne n'oserait contester, je pense, que 
rhomme composd d*une &me et d*un corps, ne 
soitobiig^ de se d^vouer tout entier k Dieu 
dont ii a recu tout ce qu'il est et tout ce qu*il 
possfede. Pour adorer Dieu en esprit el en v^ritd, 
il doit non-seulement soumettre son esprit au 
joug salutaire de la foi, ouvrir son cceur k la 
gr&ce, mais il doit aussi incliner son corps de- 
vant Dieu, lui soumettre ses sens, aQn qu'ils 
rendent k la Majesty divine tous les hommages 
dont ils sont capables. 

Ce devoir est d^autant plus rigoureux, qu'en 
Taccomplissant le fiddle mdrite et obtient de 
nouveaux secours pour se livrer aux actes du 
culte intdrieur qui est r&mede la religion. Lors- 
que les sens, invites par Fesprit et second^s 
par des rites inspires, se sont inclines devant 
Dieu, ils invitent k ieur tour Thomme intdrieur 
k adorer Dieu,et contribuentainsi k la perfection 
du culte sacrd. II est bien naturel que les crea- 
tures sensibles et les actes extdrieurs aident 
rhomme h rendre au Seigneur le culte qui lui 
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est dA, puisque nous nepouvons jamaisradorer 
assez, ni lui rendre tousleshommagesaaxquels 
il a droit. 

Eh bien, le protestantisme s'oppose k Fexer- 
cice de ce culte complet. II refuse aux fidMes 
les secours que lui prfitent naturellement des 
actes extdrieurs; il s'^l^ve avec une certaine 
animosity contre les c^rdmonies eccl^sias- 
tiques; Use moque des rites les plus anciens 
et les plus v^n^rables ; il interdit Temploi des 
images, des lumiferes, de Tenceos, des ornements 
sacr^s; il ne veut ni signes de croix, ni p^le- 
rinages, ni processions, rien de ce qui asisocie 
le corps et les sens de rbotnme aux actes 
d'adoration int^rieure qu'il rend k Dieu. Le 
protestantisme divise Thomme; il le vioiente, il 
le force k n'offrir k Dieu qu'nn culte tronqud, 
incomplet. 

Mais c'est Ik dvidemment blesser les inclina- 
tions naturelles et legitimes du coeur humain ; 
c'est le priver d'un secours moralement ndces- 
saire; c'est lui rendre impossible une partie de 
ses devoirs. Dans le protestantisme, rien ne 
remplace pour les hommes simples les avertis- 
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sements qui, dans le culte catholique, ^yeillent 
les sens, ^clairent Tesprit, touchent le coeur. 
Tous ces excitatifs extdrieurs font d^faut, et 
Fame abandonnde k elle-meme, au lieu detrou- 
ver dans les sens un secours pour s'^lever vers 
Dieu, h*y rencontre souvent qu^un poids qui 
i'enlraine vers la terre. 

Je m'arrete ici. J'en ai dit assez pour con- 
vaincretouttiommesens^ que leprotestanlisme, 
comme institution, blesse les inclinations natu- 
relles et legitimes du coeur humain, et que par 
cons^uent il n*est pas Toeuvre de Dieu qui a 
toujours su perfectionner la nature par la grace, 
et faciliter reparation de la grace par le con- 
cours de la nature. 

Article X. 

Resume^ 11 n'exisie pas a^iimrd'km un seul motif 
raisonnable pour embrasser le proiesUtnlUmef il 
y en a cent pour le quitter. 

Nous venous de voir que le protestantisme a 

tous les caractires, tous les ddfautsd'une insti- 
ls. 
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tution bumaine, et qu*il n'a aucim des carac- 
tires, aucuD des avantages d'une inslitulioo 
divioe. 

li se glorifie de fonder le salut des bommes 
sar la Bible seule ; el il est contraint d^avouer 
qu'il ne possMe pas la Bible comme un livre 
divifii mais comme un livre profane; 11 la pes- 
side au m^me litre et de m£me maniire que le 
Coran, que les ceuvres d'Homire et de Platoa. 

Le protestautisme se vante de poser la foi 
comme fondement de toute la vie cbrdtienne; 
et il est 4ans I'impossibilit^ absolue de faire un 
acte de foi sur la divinity de la Bible, base du 
salut. 

J^sus-Cbrist est venu sur la terrepour rendre 
t^moignage k la yiv\ii \ il a promis, avant de 
quitter le monde» d^envoyer k ses apdtres et k 
leurs successears TEsprit consolateur qui leur 
enseignerait ioute vMt6; et nous venons de 
prouver que le protestantisme ne peutenseigner 
avec certitude aumne viriti. 

L*institution de TEglise a did ndcessairepour 
pr&erver la multitude des fiddles de tmte er- 
reur et de toute seduction, et pour.offrir k lous 
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les Chretiens une r^gle de foi quilesmtt k Tabri 
de toute deception en matifere de foi et de 
moeurs ; or, il est prouvd qu3 le protestantisme 
est incapable de condamner d^finitivement au- 
cane erreur, de repousser aucune hdr^sie. II n'y 
a Chez lui aucune ligne de demarcation trac^e 
entre Tenseignement divin et Tdgarement hu- 
main ; entre la vdrit^ et le mensonge. 

Les proph^tes ont promis au Messie unes^rie 
ind^finie de victoires qui lui soumettraient 
successivement toutes les nations. L'Eglise 
catholique realise ces prophdties par une suite 
Don interrompue de triomphes sur rincr^dulitd 
et sur rinfiddlite ; mais le protestantisme est 
frappd d'une st^rilit^ complete. Depuis son 
^tablissement, loin de s'^tendre, il s*est con- 
stamment resserre et divis^, au point que Ton 
pent fixer aujourd'hui avec une grande proba- 
bilitd le terme de son existence. 

Non-seulement le protestantisme n'enseigne 
pas la \6f it6 et ne pent pas condamner Ferreur, 
ce qui porte Ik la derni^re Evidence safaus- 
setd intrins^que, mais il est de plus fond^ sur 
dcs erreurs nombreuses. Pour justifier son 
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existence, il a soutenu que Jdsus-Christ a 
abandonn^ son Eglise, peu de temps api^s sa 
luort; que TEglise a induit les fiddles en erreur, 
quoiqu'elle parl&t au nom de Dieu, que TEglise 
est la prostitute de TApocalypse, et d*autres 
Glioses tout aussi abominables. Ses fondateurs 
out attaqud la saintetd de Dieu en lui attribuant 
immediateaient le ptcbd; sa bontt et sa justice, 
en lui attribuant la damnation des bommes. lis 
out renverse la base de la morale chrttienneen 
niant le libre arbitre, en soutenant rinutilite 
des bonnes oeuvres, et en proscrivant Texercice 
des conseils dvangtliques. 

Pendant qu*ils se vantaient de suivre les doc- 
trines dela sainte Bible et de ne suivre qu*elles, 
ils ont rejett des principes et des vtrit& que 
la Bible impose ou enseigne entermes formels; 
et ils ont impost aux fiddles, en matifere de sa- 
int, des doctrines et des prtceptesdontla Bible 
ne parle point ou qu'elle condamne. Jamais Tin- 
constquence n'a 6i6 pousste plus loii;. 

Le prostestantisme, sous pretexte de briser 
le joug de TEglise et de faciliter I'affaire du sa- 
lut, a proscrit les ceuvres de la ptnitence et les 
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obligations penibles h la nature, tels qae le 
jeune et la confession des p^chds. Mais d'autre 
part il a r^trdci les voies du salut en liant sur 
les epaules des fidMes, a l>sxemple des jPfaari- 
siens, des fardeauxinsupportables. Tel est entre 
autres le pr^cepte absolu de lire la Bible sous 
peine de damnation ; precepte absurdq, pr^ 
cepte inutile, prdcept^ dont raccompli$sement 
est impossible aux neuf dixi^mes des hommes. 

De progrte en progr&s dans les voies de la 
negation et de. Terreur, le protestantisme est 
arrivd aujourd'hui k une confusion de doctrines 
qui rappelle la tour de Babel. Tout le monde 
dans son sein a la pretention d*£tre docteur, 
tout le monde veut £tre apdtre ; et il y a au- 
jourd'hui k peu pr&s aiitant d'dgUsesprotestan- 
tes que d'individus protestants. Les choses en 
sont venues au point que le protestantisme s'est 
pour ainsi dire abjurd lui-m6me. II ddsavoue 
ses fondateurs; il rdpudie leurs doctrines; il ne 
pretend en avoir recu que le droit de rejeter les 
premiers symboles de la Rdforme avec autant 
d'assurance que la doctrine catholique. En un 
mot il p^rit par suicide. 
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Dis son origioe il portait en lui-meme le 
germe de la dissolution que nous voyons s^op^ 
rer sousnos yeux. Lescomniunions protestantes 
qui n'y sont pas encore arrivdes, y arriveront 
infailiiblement. 

Nous faisons cette remarque afin de pr^venir 
le reproche d'injusUce qu'on pourrait nous 
faire, parce que nous appliquons k toutes les 
Gommuiiions protestantes les d^fauts eties vices 
que plusieurs d'eotre elies ont su ^viter jusqu*ici. 
li en est qui pourraient nous r^pondre : 

Mous conservons le symbole que les p^res de 
la R^forme ont compost ; nous confessons la 
divinity de Jdsus-Ghrist ; nous admettons une 
^glise visible ; nous reconnaissons la necessite 
du bapt£me ; nous croyons le corps et le sang 
de Jdsus-Christrdellement present dans lasainte 
Eucharistie, etc., etc., etc. 

Nous ne contestons ni la v^ritd, ni la sinc^ 
ritd de cette r^ponse ; mais nous pr^tendons 
que dans la controverse qui nous occupe, elle 
ne r^sout pas les difficult^s que nous avons sou- 
levies, et n'affaiblit aucun de nos raisonne- 
ments. 
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Lcs communions protestantes ^tant fondles 
touteg sur le prindpe du libre examen etdela 
raison individnelle, sont toutes solidaires des 
effets que ce principe enfante spontandment. 
Celles qui conservent encore les ddbris des an- 
ciennes croyances D*ont pas le droit de sdparer 
leur cause de celles qui oot nid tous les dogmes 
de la foi et qui sonl aujourd*hui en pleine disso- 
lution. Les premieres comme les derniires pro- 
fessent une doctrine qui renfermevirtuellement 
la negation de toutes les v^rit^s r^v^ldes, I'abo- 
lition legitime de toutes les institutions aposto- 
liques. 

Jamais nous n'avons prdtendu que Tapplica* 
tion de cette doctrine dissolvante ffll instduta- 
n^e dans toutes ies communions protestantes. 
Au contraire, nous avons montr^ que cette ap- 
plication a ^t^ successive et progressive h diff6- 
rents degrds. Hais Fapplication, soit qu*elle se 
fasse plus t6t ou plus tard, est inevitable. Les 
dglises protestantes qui professent aujourd*hui 
Fincr^dulite, out 6i6 autrefois orthodoxes : 
celles qui sont orthodoxes aujourd'hui arrive- 
ront infailliblement un jour k riticrddulit^. En- 
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tre cet ablme et leurprincipe, il n'existe aucune 
barrifere qui puisse le retenir sur le terraio de 
la vdrit^. Elles feront o^cessairement, uq joar 
ou I'autre, le pas fatal. 

Voilk pourquoi nous avons parl^ en g^n^ral 
de toutes las communions protestantes, lorsque 
nous avons indiqu^ les motifs de les quitter 
Qu de ne point y entrer ; voilk pourquoi I'ex- 
duse dont nous venons de parler n'est pas reee- 
vable. 

Le protestantisme, faux comme doctrine, est 
faux aussi comme institution. 

En derniiire analyse, il n'est pas une institu- 
tion. Si toute la religion est renferm^e dans le 
volume de.la Bible ou chacun emprunte les 
doctrines et les regies de sa conduite qui lui 
plaisent: renseignement de la foibles pr^ceptes 
divins,les principes de la morale, le culte;enun 
mot, tout ce qui hit le Chretien et Fenfant de 
Dieu, se trouve k T^t de probl^me, et pour 
ainsi dire k I'^tat d'abandon. Lkou chacun pro*, 
nonce k sa guise et k sa fantaisie, ii n'y a rieu 
de fixe, rien d'^tabli ; il n'y a aucune apparence 
dHnstitution positive. Or tel est le protestan- 
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tisme, de son propre aveu. II ne pout doocaspi- 
rerapasserpour uoe institution proprement dite^ 

Je dis quMl est r^duit k cette situation, de 
son propre aveu, parce que la conclusion que 
nous venous de tirer decoule de ses principes. 

N'est^ce pas lui qui croit k une ^glise invisi- 
ble, h unxhristianisme corroropu des son ori- 
gine, interrooopu pendant des si^cles, par la 
malice des taommes, malgrd la puissance de 
Dieu? Par qo^l genre d'institution sensible peut 
Stre fondle une ^glise invisible? Quiadt^charg^ 
deDieu de retablir les institutions corrompues? 
De son aveu, le protesiantisn)0 ne possMe 
aucune institution divine, aucune institution 
positive, il n'a done pas mim^ Its caractires 
essentiels k la vraie religion. 

Si nous considerons le protestaniisme tel 
qju'il se pr^sente k nous, non-sjBulenient nous 
o'y d^couvrons par las Qote3 di^tincMve^quele^ 
anciens out toujours attribu^s k TEglise de 
Dieu, Q^ais nous y remrquons des di^fauts qui 
les excluent. 

La veritable Eglise est marquee du sceau de 
ruPit^. 
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Le protestantisme est marqud au coin de la 
vari^t^ ind^finie,etd'une coofusionde doctrines 
incurable. 

L*£glise de Dieu est catholique de nom, de 
droit et de fait. 

' Le protestantisme est essentiellement parti- 
-culier, local, individuel. 

L'Eglise catholique est apostolique. 

Le protestantisme n'est que lutherien, calvi- 
niste, anglican, m^thodiste, unitaire, mormon, 
etc., etc., etc. 

L'Eglise veritable est sainte. 

Le protestantisme a commence par des blas- 
phemes, par I'abandon des bonnes oeuvres; par 
raversion de la vie parfaite et des conseils 
^vang^liques. 

II finit par le rationalisme et Tincr^dulit^. 

Le sacrifice, Tacte essentiel de la vertu de 
religion, Facte d*adoration parfaite, n'existe 
pas dans son sein. 

' II porte ainsi le caract^re de la mal^iction 
divine que Dieu a prononcee centre les Juifs. 

Le protestantisme ne possMe aucu& signe de 
la misdricordede Dieu; aucun moyen certain 
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d'expiatioQ, aucune assurance de pardon. Les 
Joifs avaient leurs sacrifices expiatoires; les 
protestants n*ont rien. 

Les inclinations les plus naturelles etlesplus 
l^itimes dii coeur humain ne trouvent dans le 
protestantisnie aucune satisfiaction. La famiUe 
spirituelle n'y existe point; tout appui, toute 
direction y manque au peuple fiddle. Le dogme 
par excellence est celui de la conflance en soi- 
m&me qui conduit k la pr&ooaptiou; celui de la 
pr^somption qui ^gare tou jours. Le protestaot 
sincere est abandonn^ sans piti^ au libre exa- 
ment, au jugement individuel, k la sMuctton et 
au doute. En lui remettant un gros livre qu*il 
ne comprend peut-6tre pas, ou qu'il n'a pas le 
courage de lire, TEglise protestante croit avoir 
satisfait k toutes ses obligations; ellenes*in- 
qui^te pas du reste. 

Le fiddle protestant, abandonnede sooEglisev 
n*a pas m&me le droit des'adresser^sesprotec- 
teurs naturels, aux saints qui r^gnent en para- 
dis. I'out rapport de la terre avec la Jerusalem 
celeste est brisd. II n'est pas permis aux pro- 
testant^ d*honorer et d*invoquer ici*baS|^ les 
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saints que Dieu bonore et ecoute dans le ciel ! 

L^s droits de la divinity m^ine soot mdcon- 
nus. D'eu exige de ses creatures un culte com- 
piet* Le roi propbfete invitetouteslescr^aturesy 
m&me \mnm6es et iosensibles, h louer le Sei- 
gneur. Le protestantisme, soiis pretexte de 
fendre k Dieu un cuUe spirituel, supprime, au 
moiDS en grande partie, le eulte extdrieur, et 
etupdcbe les Chretiens d'ad^erle Seigneur de 
toute leur personne. II ne yeutpas queles crea- 
tures ihsensibles aident Tbomme h s'^leververs 
Dieu et k lui rendre deshommagesplussinc^res 
et plus fervents^ des bommages complets. 

Un seul des motifs que nous venous d*exp6- 
ser, bien compris, sufflt pour jeter les doutes 
les plus sdrieux dans Tesprit de tout protestant 
r^fldcbi et sincere. 

Un seul, bien saisi, suiBt pour repousser 
toutes les avances des ministres protestants qui 
s*efforcent de detacher les catholiquesde Tunite 
de TEglise. 

Quel effet ne doivent done point produire 
sur un esprit rdfl^cbi cet ensemble de motifs 
plus pressants les uns que les autres ! 
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De quelque cote que Ton envisage le protes- 
tantisme, on ne d^couvre en lui que faussetd et 
mensonge. 

Ce qu*il a conserve debon, en se separantde 
l*£glise catholique, il le perd cbaque jour. 

U n*a plus de symboles, plus d'enseignement 
certain. 

II n*a plus de sacrements. 

II ne ondrite pas m^me le nom d*institution 
positive. 

L*^dilice construit par les premiers rerorma- 
teurs s*affaisse de toutes parts. 

Est-ce au moment ou une maison s*dcrou1e 
qu'on y entre? 

Non, c*est alors qu'on en sort. 



Digitized by 



CONCLUSION. 



APPEL AUX GATHOLIQUES ET ACX PROTESTANTS.- 

Bods catholiques, h qui des maius^trangferes 
offrent de Targent en relour de voire foi, me- 
ditez les \ir\iis fondameotales quenous veoons 
de vous rappeler, et lorsqu*on vous engagera a 
frequenter les assemblies protestantes pour y 
renier les promesses de voire bapteme el pour 
vous engager dans le didale de la Rifornte, 
pleins du souvenir des bonles de Dieu envers 
vous, rdpondez aux minislres proteslants qui. 
se livrent au trafic sacrilege des consciences 
les paroles que le diviu Sauveur met lui-m£me 
dans voire bouche : Que peut-on me dormer eii 
echange de mon ante? on bien ces paroles de 
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saint Pierre h Simon : Que voire argent firisse 
avec vous! 

Rappelez-vous aussi cette belle sentence da 
saint Cyprien : Celui qui ria pas VEglise pour 
mtre^ nesaurait avoir Diev^pour pire; et celle 
de saint Ambroise: Celui qui sort de VEglise, 
dissipe sonpatrimoine^ il devienl prodigue, il 
perd son heritage. 

Lorsqu*on vous demandera vos enfants pour 
les corrompre par les doctrines dePerreur, rap- 
pelez-vous les terrible^s maledictions que Dieu 
prononca contra les parents Israelites qui saeri- 
fiaient leurs enfants k Holoch et aux divioiies 
pa'iennes, et prdservez des atteintes de rb^rdsie 
ce prdcieux dep6t dont Dieu vous demandera 
au dernier jour un compte rigoureux. 

Yivez et mourez an milieu du bercail unique 
de Idsus-Cbrist, afin d*avoir part ksonroyaume 
dans le Ciel. 

Et vous^aosfr^res separes, vous, protestants 
de bonne foi, qui errez dans les sentiers tor- 
tueuxde rheresie,ne croyezpas que nous dprou- 
vions la moindre animosity centre vous. 

Votre cause n'esl pas celle des premiers re- 
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formateurs qui onttrahl leur foiel d^chireavec 
malice ia robe sans couture du divin Sauveur. 
lis se soot engages volontairement danslesvoies 
de Terreur et de la perdition. Hais vous, sans 
fmit personuelle, vous avez 6i6 elev^s dte voire 
enfance au sein de ces commuDions s^par^es oil 
voire esprit a ^te constamment nourri de prd- 
jugfe contre TEglise^ et voire coeur rassasii 
d'indignes calomnies coutre nous. Yous ^tiez 
sans ddfensecontrecette seduction. Vous pouvez 
dire comme les Israelites lorsque la main du 
Seigneurpesait sur eux : Nospires mt mangi de$ 
raisins verts, et les dents de kursenfants en sont 
agades (Jer. xxxi. 29). Yous '£tes les victimes 
des erreurs de vos pferes. Aujourd'hui si le 
Seigneur parle h vos coeurs ne les endurcissez 
pas* Examinez, cherchez, priez, et Id lumi^re 
luira k vos yeux, et Dieu m^me vous guidera 
dans les voies de la veritd jusqu*k la montagne 
de Sion, jusqu*k celte Jerusalem spiriiuelle de 
la terre, qui est le veslibuie de la Jerusalem 
celeste, Teniree terrestre du Ciel. 
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RfiPONSE 

a la declaration du Synode de Feglise chre- 
tienne, missiannaire beige, en date du 
4 novembre mi. 



Cette deuxifeme Edition de notre opuscule sur 
la Fausset^ du Protestaniisme iiaAi compl^teo 
inent imprim^e, k Texception du litre et de la 
table, lorsqu'un ami dous a commuoiqu^ la de- 
claratipD suivante, adress^e le 4 ftovembre 1887 
k un journal politique de Bruxelles, qui Ta pu- 
blico: 

Soctiti Evangilique ou Eglise Chritienne 
Missionnaire beige. 

M. J.-B. Malou, Mque de Bruges, a public deroi^meut 
un ouvrage intitule : La FausseU du prote^tantitm dium- 
irie^ eic, daos lequel il dit, pages 44 et 45 : « Depuis quel- 
f ques aoD^es, aulieu de convertir les iofld^Ies kla foi chr^- 
€ tienne, les soci^t^s bibliques out organist un pros^lytisme 
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c pitoyable parmi les populations catholiques. De pr^tendus 
« ministres de TEvangile, largemeut payds, r^pandent Tar- 
c gentk pleines maios parmi les catholiques pauvres k cou-* 
c dition d'en obtenir une adh^ion plus ou moins Equivoque a 
c leurs ^glises improvis^es, et le droit d*en instruire les en- 
« fants dans les id6es de la r^forme. 
c On a organist ainsi un veritable trafic des consciences, 

< trafic contraire k toutes les notions cbr^tiennes, et inoui 
f dans les fastes de TEglise. Faute d^autres moyens, ces 
f ap6tres d'un nouveau genre exerceut unenouvelle simonie, 
c une simonie veritable. lis invitent lescatboliquesk leur li- 
I vrer pour de Targent leur foi, leurconscieuce, les dons qu*ils 
c ont re^us de Dieu . lis disentaux fiddles: Que voulez-vous que 
« je Yous donne, pour que vous renonciezaux promesses de 
c votre bapt6me,aux obligations de toute votre vie? Quelle 
« somme d*argeut d^irez-yous, peur que vos enfants de- 
• viennent protestgnts? On nous assure que, dans ce trafic 

< des consciences, il existe des prix courant$,des tarifs con- 
I nus. L*apostasie d*une famille, selon le nombre des per- 
c sonnes qui la composent, vaut aux ministres protestants 
fl de cinq k quinze cents francs une foispay^s ! > 

Le synodede la Soci^t^ ^vang^lique ou Eglise chr^tienne 
missionnaire Beige, r^uni k Bruxelles en assembl^e annuelle 
Iel2 aout 1857, ayant ^t^ appel^ k prendre eonnaissance de 
ces imputations, 

Consid^rant qu*eiles son! k tons ^gards fausses et calom- 
nieuses; 
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CoDsid^rant qu*eUes impriment une fl^trissure morale aux 
membres et auxdoctriDes deTEglisechr^tienne missionnaire 
Beige; 

Consid^raut qu'elles sont absolument contraires aux priu- 
cipes des chr<itiens ^vaug^Iiques et qu'elles blesseut profon- 
d^ment leurs sentiments les plus chers et les plus intimes; 

Proteste de la mani^re la plus ^nergique et la plus solen- 
nelle 4^ontre les imputatious de M. T^vdque Malou, et le d^ 
Clare incapable de ju^tifier aucune de ses assertions, soit de- 
vant le public, soit devant les autorit^ judiciaires. 

Le synode estime que M. T^v^que Malou a commis un 
acte d^gradant pour son caract^re et la position quMl occupe, 
aussi longtemps qu*il n^aura pas r^tracte publiquement ses 
accusations. 

Pour le synode: 
Le president, Leonard Anet. 

Le secretaire, A. Cacheux. 

Nous n'avoDs connu que le 7 novembre la 
decision de FEglise chritienne missionnaire 
beige prise le 12 aout, et publide le 4 Dovembre. 
Cependant nous avons pr^venu ses ddsirs en 
signalant, dans cette seconde Edition de noire 
opuscule, un grand nombre de fails qui prou- 
vent que Vapostolat d'argent, comme nous IV 
vons appel^, n*e$t point un ph^nom^ne local de 
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la propagande proteslaote, mais ud abus gdn^- 
ral qui se reproduit partout. Nous avons fait 
voir que ce trafic anti-chrdtien k excitd les 
plaintes les plus vives k G^nes et h Dublin ; 
qu*il a eti constat^ par des certificats authenti- 
ques h Geneve el k Lyon ; qu*il a eii ouverte- 
ment blame a Bruxelles, par un ministre 
anglicanquine s*yassociait point; que dansTas^- 
semblee solennelle des protestants avanc^s et 
actifs, qui a eu lieu sous les auspices du roi de 
Prusse, h Berlin, au mois de septembre der- 
nier, un membre de VEglise chritienne mis- 
sionnaire Constantinopalitaine a avou4 que son 
egliae d^baltait avec les juifs le prix de^ leur 
conversion ; et cet aveu n*a excite aucun senti- 
ment de reprobation, ni de surprise dans cette 
assemblde des coryphdes du protestantisme. 
L'apostolat d'argent au sein des iglises ivatu- 
giUques missionnaires est done un fait cer<- 
tain, un fait universel. Apr^s les nombreux 
tdmoignages que nous avons citds, il est irn- 
possiblede lenier. 

NoQsaccepions cependailt avec un sentiment 
de grande satisfaction la declaration dp synode 
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de rdglise chrdtienne missionnaire b6lge, parce 
qu*elie justifie le blai^e cpie nous avons jete sur 
le pros^lytisme simoniaque, qui s*exerce main* 
tenant dans toutes les contrdes du roonde, au 
nom et au profit da protestantlsme. Ge synode 
reconnait avec nous que la propagande reli- 
gieuse basde sur I'argent est une prOpdgande 
fldtrissante, contraire aux principes de Tevan* 
gile, et blessante pour tout homme siiic^re- 
ment chpdtien. Cette declaration est faite de 
boiine foi, sans doute, et elle sera un avertisse- 
ment pour ceux des ministres protestants qui 
seraient tenths de recourir encore k ce honteux 
trafic. Reste k voir si la conviction du synode, 
loyalement exprim^e, suffira pour emp^cher 
tous les membres de leur ^glise ou des ^glises 
protestantes connues sous d'autres ddnomina* 
tioBS, de se livrer a ce ndgoce. Du reste Tatten- 
tion publique est ^veillde, et mille yeux veil- 
lent. 

Nous esp^rons que le synode, aprfes avoir 
pris connaissance des faits que nous avons 
cit^s dans cette seconde Edition, pour consta- 
ter Tapostolat d*argent, au sein du protestan- 

17 
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tisme actif, missionnaire, reconnaftra aussi 
avec loyaul^ que nous n'avons rien exagdr6 
dans notr^ premiere Edition, et que par conse- 
quent ii a eu tort de dire que nos assertions 
sont a torn igards fausses et caUmnietises, 

Sans taxer cette expression d'acte digradanU 
nous desirous que le synode, convaincu par Vi- 
vidence de nos preuves, la r^tracte. 

Puisque le synode de Teglise chrdtienne mis- 
sionnaire beige, renonce oi&ciellement et sin- 
c^rement, nous le croyons, ^ Tapostolat d*ar- 
gent, qu*il nous soit permis de lui demander, h 
elle ou ^ sessoeurs, le sacrifice d'autres moyens 
depropagande qui ne sont gu^res plus louables. 

On nous assure qu'une ^glise missionnaire a 
drigdkBruxelles, k c6t^ d*une ^coie francbement 
protestante, une prdtendue icole catholique ot 
des ministres protestants enseignent le catboli- 
cisme, a des enfants dont les parents refusent 
de s*aggr^ger au protestantisme. Yoilk une 
manoeuvre que tons les hommes de bonne foi 
qualifieront de la mani^re la plus s^v^pe. Que 
les ministres protestants ouvrent des dcoles 
protestantes, hautement avoudes, quMIs d^cia- 
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rent aux parents catholiques, qu'en y envoyant 
ieurs enfants, ils.abjurent le catholicisme et 
les livrent au protestantisnae, on le concoit. 
II y a du moins dans cette mani^re d'agir de la 
franchise et de la sincerite. Uais comment qua- 
lifier la conduile des ministres protestants qui 
^rigent une dcole catholique, et qui pr^tendent 
y enseigner le catholicisme? 

On nous dit aussi que certains parents catho- 
liques ayant ^prouv^une grande repugnance a 
envoyer Ieurs enfants aux ^coles protestantes, 
parceque ces enfants ne pouvaient point y faire 
lenr premise communion, les ministres pro- 
testants ont promis h ces parents de leur faire 
faire leur premiere communion, et ils ont tenu 
parole en singeant cette belle c^r^monie catho- 
lique. Si ce fait est vrai, comme nous avons 
lieu dele croire, il est indigne d'une dglise 
chr^tienne, et doit ^videmment itre abandonnd 
d^sormais par I'^glise chretienne, missionnaire 
ou non, qui y a eu recours. 

Nous supplions toutes cesdglises de renoncer 
aussi pour autantque la chose est en leur pou- 
voir, au syst^me de calomnieque les agents des 
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$oc\ii6s protestantes employent coDtre le clerg^ 
catholique, en raccusant d'imposture, de mau- 
vaisefoi, d*avidit^, d'idolfttrie, etc., etc. 

DaDs les controverses que ies pr^tres catho- 
liques beiges ont souteou contre les ministres 
protestants, ils ont toujours respect^ leur per- 
Sonne, et observd les r^les de la poiitesse et 
toutes les convenances sociales. II serait a 
desirer que les ministres protestants se renfer- 
massent aussi dans les m&mes limites. Leur 
cause n*y perdrait rien« 

Nous voudrions en outre que les ministres 
protestants fiddles k leur axi6me: Rienquela 
Bible, renon^assent k la distribution de ces 
mille libelles religieux dont ils inondentle pays. 
€es livrets sont remplisdemensonges palpables 
qu'il est bien difficile d'attribuer k Tignorance 
des ministres, aujourd*hui qu'il suffit d'ouvrir 
le premier livre venu de controverse pour les 
constater. 

Ainsi par exemple, on y affirme que la pri- 
maut^ du souverain pontife a son origine dans 
les fausses d^crdtales ou dans rambicion des 
Papes du moyen age, tandis que Ton voit dans 
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les inonumeDts de Thistoire, Saint Cl^meot, 
disciple de saint Pierre, dcrire eu sa quality de 
chef de I'Eglise aux Gd^Ies de Corintbe, absala-' 
meot con)me S. S. Pie IX dcrit aujourd'hui aux 
fiddles de la France ou de la Belgique. S«iint 
Irende au milieu du second si^cle de TEglise, 
UD peu plus de cent ans apr^s la mart de 
Notre Seigneur, ^crivait que I'Eglise ro- 
maine est la premiire par son autoritd prin- 
cipale. Au milieu du cinqui^me si^cle saint 
Mod le grand disait que Tempire spirituel du 
saint Si^ge s'^tendait beaucoup plus loin que 
I'empire romain d'autrefois ; etqu'il commandait 
dans des regions ou les aigles romalnes n'a- 
vaient jamais p6ndtre! 

Dans ces mis^rables ttbelles on r^p^e que 
Tusage de la confession est une invention d'ln- 
nocent III qui gouverna r<ig1ise au commence- 
ment du XIII® si^cle. Ce mensonge a ^te im- 
primd, il y a peu de jours, k Bruxeltes, dans 
une brochure pitoyabie qu'on nous a envoy^e. 
Eh bien, pour quiconque consulte t'histoire, il 
est av^r^ que mille ans environ avant le rdgne 
(Vlnnocent HI, Saint Cyprien, dans son livre 

17. 
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DelapsiSy invitait les cbrdtiens h confesser avec 
simplicity leurs pdcbes au prStre, et ajoutait 
que la remission des pechds accord^e par le 
prfitre est agr^able k Dieu. Nous ne parlerons 
pas des autres auleurs qui trois, quatre, cinq, 
six, sept ou buit si^cles avant Inoocent III out 
COQDU le pr^cepte de la confession et le sacre- 
meut de pduitence; leurs tdmoignages se 
trouvent partout. Mais nous supplions les mi- 
nistres protestants d*employer d'autres armes 
pour combattre TEglise catbolique que ces 
assertions d^menties par les faits. 

Qu'ils fassent plutdt comme les rationalistes 
d'Allemagne, qui convaincus par une foule de 
monuments irrecusable^, que les institutions 
catboliques remontent aux apdtres, ont d^clar^ 
naivementque les apotres se sont tromp^. 
Lorsqu-on en est venu la, cbacun sait k quoi 
s'en tenir. 

Nosft^erminons cette r^ponse en priant les 
ministres qui s'occupent ici h entrainer dans 
leurs croyances des populations pauvres et peu 
instruites, k consacrer plutdt leurs veilles au 
maintien du prostestantisme quis*^croule dans 
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ses r^ions natives. Nous sommes ^tonn^s que 
les missiounaires protestants qui op^reot au 
milieu denoscarfours, ne s'^tablisseut pas plu- 
U^t au seiu des universit^s d'Oxford et de Cam- 
bridge, pour coovaincre de la yirM du pro- 
testantisme desbommes de lavaleur dudocteur 
Newman, ou du docteur Manning, qui I'aban- 
donnent tons les jours. Nous nous demandons 
pourquoi ils ne se rendent pas dans quelqu'uni- 
versit^ d'Allemagne, afin de retenir dans la 
R^ormedes ^erivains teis que le docteur Hurler, 
ou le docte Gforrer qui ont embrass6Ie catbo- 
licisme. Yoilk certes une mission plus digne 
de ieur zile que la conversion de nos pauvres 
ouvriers, et de nos families en d^tresse. 

Si cette mission ne les tente pas; s'ils se 
resignent k voir passer au sein de TEglise 
catbolique les bommes les plus instruits et 
les plus considdrds des dglises protestantes; 
s'ils ne se sentent pas de force k arr^ter 
mouvement de retour vers Tunit^ qui se mani- 
feste par tant de signes dclatants, au moins 
qu'ils se batent de justifier leurs principes et 
leurs doctrines vis k vis des membres duclergd 
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k plus de litres que les pa'iens, que les 
Turcs; 

S"" De ne point les possdder autrement que 
le Coran, ou les Veddas; 

i"" De D'etre point en etat de faire un acte de 
foi chr^tienne, sur la divinity de la Sainte Bi- 
ble; 

5^" De ne pouvoir ni enseigner uueseule si- 
rild rdvdlde avec certitude, ni proscrire une 
seule erreur avec autoritd, c*est-k-dire de ne 
pouvoir dlscerner le dogme de Theresie, la ve- 
rite du mensonge ; 

6"" De ne pas pouvoir prouver d'une manifere 
convaincante que les protestants appartiennent 
au peuple de Dieu, etc., etc. 

Nous avons fait ces reprocbes aux ministres 
protestants et nous les avons justifies, non 
point par nos principes catboliques, mais par 
les principes protestants. II est du devoir de 
FElglise chrdtienne, missionnaire beige, de se 
laver de ces reprocbes, avant de se poser 
comme une dglise cbrdtienne legitime. L*bon- 
neur exige, qu'avant tout elle nous fasse con- 
naitre son symbole et puis qu*elle nous prouve 
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par des fails, par des raisonpements clairs et 
plausibles, qu'en vertu de ses propres princi- 
pes, les reproches que nous lui adressoos ne 
soQt pas foDd^s. En un mot, elle doit ou r^futer 
nos demonstrations ou s'j rendre. La bonne foi 
le veut; la conscience ie reclame. 

La cbose est plus dilSBciie, nous le savons, 
que de r^pdter les vieiiles calomnies lanc6es 
contre r£glise par Tignorance et la presomp- 
tion : d'attribuer par exemple la primaute du 
saint Si^ge k Isidore Hercator et la confession 
k Innocent III, ou bien de redire contre le 
jeAne, Tabstinence, le cdlibat, les vobux, les in- 
dulgences, les declamations que nous savons 
par coeur; mais quoi qu*il en soit, il faut s*exe- 
cuter. Reclamer contre Taccusation de trafiquer 
des consciences, et garder sur les autres repro- 
ches un prudent silence, c'est au fond les ac- 
cepter. 

Que les ministres auxquels nous nous adres- 
sons ici avec une grande conviction, n'attri- 
buent jamais nos paroles k la moindre animo- 
site contre leurs personnes. Nous le ddclarons 
en toute sincerity, nous n'en voulons qu*k leurs 
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erreurs. Si jamais dous pouvons leorfttre utile, 
Qous leur prouverons que nous ne voulons que 
leur bouheur. Nous comprenoDs parfaitemeol 
leur situation. Nous savons par uoe longue ex- 
perience que dans i*ordre moral et religieux, la 
v^ritd blesse les osprits ^ar^s, comme dans 
Tordre physique la lumi^re du soleil blesse les 
yeux malsains; nous ^prouvons pour leur ^tat 
un sentiment de sincere compassion, sans me- 
lange de fiel ni de ddpit. Mais nous sommes 
obliges de leur faire voir leur dgarement, et 
surtout d*emp£cber autant qu'il est en nous, 
qu*ils ne s^duisent, trompent et tuent les 
ftmes. 

Ce^que nous venons do dire dessine nette- 
ment les positions. 

Dans ce livre comme dans cette r^ponse.nous 
n'avons eu d'autre mobile que la gloire deDien, 
la defense de la^ vdrit^ et le salut des imes. 

Puissent les ministres nous entendre et nous 
eomprendre! Puissent-*ils surtout ouvrir les yeux 
k la vdritd qui les entoure et qui les poursuit! 



Digitized by 



TABLE DES MATIfiRES. 



Pri^face. . I 

Bases de la demonstraiion : le Protesuoiisme 
comme doctriDe et comrae institution . , I 

CHAPITRE I«^ 

De la faumie du froieslamlime^ consider^ au 
point de vue de Venseignemeni de la fm . . 7 

Article P'. Le protestantisme ne posseda pas 
la sainle Bible comme un li- 
vre divin, mais comme un li- 
vre profane " 9 

— 11. II est impossible aux proiesiants 

de faire uo aeie de fui cbr^ 
. . tienne.sur la djvioite.de la 

Bible 22 

— fll. Le i^rotestantisme est incapa- 

ble d*enseigiier avec certitude 
am^uiie v^rite chretienne . . 34 

— lY. Le protestantisme est incapable 

decondamner d^finittvement 
aucune beresie, de proserire 
avec autorite aucone erreur . 41 

18 



Digitized by 



190 



TABLE DBS MAT1&RES. 



Article V. Le protestantisme est frappe 
d'uoe si^rilit^ spirituelle ab- 

solue . 48 

VI. La fausset^ du pfotestaDtisme 
proovee par les doctrines de 
ses fondateurs 64 



— - VII. La fausset^ du protestantisme 
prouvee par ses iacoDsequen- 
ees et ses contradictions. . . 70 

— VIII. Le protestantisme a r^tr^ci arbi- 

trairement les voies du salut . 79 

— IX. De la confusion et de la deca- 

dence du protestantisme, si- 
gnes certains de sa fausset^ . 86 

— X. Le prIncIpe fondamentai du pro- 

testantisme est la source et la 
justification de toutes les er- 



reurs possibles 91 

CHAPITRE II. 

FausHle du protestanlisme comme insUlU" 
lion 95 

Article I*'. La fausset^ du protestantisme 
prouv^ parTabsencedetoote 
institution divine dans son 
sein 98 



IL Faute d*institutions divines po- 
sitives, les protesunte ne sont 
jamais certains d*appartenir 



Digitized by 



TABLE DES HATI^RES; 191 

au people de Dieu et de mar- 
cher dans les voies du sa- 

lut 106 

Artigce III. Le protestantibme n'a aucuD des 
caraeieres de la veritable 
Eglise de Dieu; et d*abord 
TuNtT^ lui manque .... 122 

— IV. Le protestantisme n'est point ca- 

THOLiQCE. Autre signe indubi- 
table de sa fausset^. ... 152 

— V. Le protestantisme n'est pas apos- 

tolique; autre caract^re de 
faussete 137 

— YL Le protestantisme n'est pas saint; 

autre caract^re de faussete . 144 

— Vn. Le protestantisme est fiiuz parce 

qu1l n*a'plu8 de sacrifice. 
Facte essentiel et le plus su- 
blime de la vraie religion • . 154 

— VIH. Le protestantisme est faux parce 

qu'il ne possMe aucun moyen 
certain d*expiation .... 159 
IX. Le protestantisme, comme insti- 
tution, heurte et blesse les in- 
clinations les plus naturelles 
et les plus legitimes du cceur 
bumain 164 

— X. Resume. II n*existe pasaujour- 

d'hui un seul motif raisonna* 



Digitized by 



in 



TmB DBS MATIERBS. 



ble pour embrasser le protes- 
lantisDie, il y en a cent pour le 
quitter. ........ 

Conclusion. — appel aux catholiqdbs et aux 
protestants 

R^ponse a la d^claratioD dereglisecbretienne, 
missionnaire beige, en date du 4 novem- 
bre 1857 . . 

FIN DE LA TABLE. 




Digitized by 



V Google 



Publicaiions dit meme edileur 



l/IMMACULEK CONCEPTION ilc^ la Bienlicureuse 
Vierge Marie consiilcrcJe comme dogme de foi ; 
par Mgr J. D. Malou, Eveque de Bruges. Deux 
vol. grand 

ICONOGRAPHIE de rimmaciiiee concepiion de 
la tres-sainte Vierge Marie, ou de la meilleure 
maniere de representer ce mystere; par Mgr 
L B. MalOLi, fiv(5qu.e de Bruges. Un volume 
grand in-8«. 

lUSTOlRE DES TROIS NIfiCES DE SAINT LOUIS 
DE GONZAGUE ou Vies des venerables Cinthie, 

. Olimpie el* Gridonia de Gonzague, fondatrices 
du pensionriat des Vierges de Jesus, a Casti- 
gliouc delie Stiviere. Traduit de I'ilalien de 
Joseph Savio. 1 volume in-8°. 

L'ART DE BIEN MOURIR, par le P. Hillegeer, de 
la Compagnie de Jesus . 4 volume in-18. 

LE LIS FLEURI ou Saint Louis de Gonzague pro- 
pose h noire culte et a noire imilalion. — Neu- 
faine a Saint Louis de Gonzague, par le R. P. 
Dominique Stanislas Alberti, de la CompagNSjc 
de Jesifs. In-:{2, traduit de Titalien. * 



Digitized byQgOgle 



A 

\ 



V Google 



y Google 



V Google 



